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La crise britannique
Elle n’affectera point les ententes d’Ottawa 

Vers le regroupement des partis? - 
Une rupture tragique

Oisifs forcés, iis reçoivent tes con­
seils de l’oisiveté, la plus mauvaise 
des conseillères.

L’enquête ordonnée à son sujet 
ne parait pas inquiéter le juge, “Je 
n’ai pas voulu être un phonogra­
phe ou un tampon, voilà tout!” 
dit-il.

Dans l'idée des justiciables les 
juges sont nommés pour corriger 
les dénis de justice et, an moins,

La crise ministérielle qui vient de se dénouer en Angleterre pour les dénoncer, quand Us ne
tient naturellement, ce matin, l’affiche dans la plupart des peuvent les corriger. Tel n est p™:.r>.iT.Tï.1.. ____I > avis des politiciens qui tiennentjournaux du monde. FIIp res magistrats pour des enneLue a eu pour cause immediate les ententes d Ottawa, tuie (jp por(jre pilblic. Dénoncer 
ne saurait donc manquer d’intéresser, et très vivement, le pu- abus, réclamer de_ la justice qu 
blic canadien.

Un point est d’abord à noter, et c’est le plus important pour 
nous — du moins, à l’heure actuelle.

Le départ de MM. Snowden, Samuel, Sinclair et de leurs 
associés n’aura aucune influence sur le sort des ententes d’août 
dernier.

Pour en être assuré, il n’y a qu’à se rappeler la composition 
de ce qu’on appelle le gouvernement national de la Grande-Bre­
tagne.

Ce gouvernement est dit national en ce sens qu’il comprend, 
sous la direction du tramillwte MacDonald, des libéraux, des 
conservateurs et des travaillistes; mais les conservateurs dispo­
sent, non seulement à la Chambre des Lords, mais aux Commu­
nes même, d’effectifs tellement considérables qu’ils pourraient 
à l’occasion triompher d’une coalition qui grouperait, avec les 
libéraux dissidents du groupe Lloyd George, les libéraux de 
Samuel, ceux de sir John Simon, les travaillistes dits nationaux 
et les travaillistes oppositionnistes. Ils sont présentement, à eux 
seuls, les maîtres absolus des deux Chambres.

Or, la retraite de MM. Samuel et autres ne les laisse point 
seuls. Ils gardent la collaboration de quelques travaillistes, à 
commencer naturellement par MM. MacDonald et Thomas; ils 
conservent pareillement celle des libéraux du type Simon, qui 
représentent la moitié des effectifs parlementaires libéraux 
(trente-cinq à peu près).

Donc, en dépit de la crise, des démissions qu'elle a entraî­
nées, des critiques très violentes qui la suivront certainement, 
le gouvernement fera ratifier les ententes d’Ottawa.

Gela ne paraît point discutable.

Après?
C’est autre chose

Prépare t-on le chambardement de notre système scolaire ?
L’opinion du lecteur

A propos de moratoire
l’avis des politiciens qui tiennent 
ces magistrats pour des ennemis

les 
elle

cesse de se servir de deux poids 
et de deux mesures, c’est nuire à 
l’administration de la justice. Gou­
verner, c’est prévoir. Mais U y a 
belle lurette que les politiciens ont 
changé cela. Gouverner, pour eux, 
c’est encore prévoir, mais prévoir 
une seule chose à laquelle doivent 
être subordonnées toutes les autres: 
le scrutin de la prochaine élection. 
Pour le reste, ils s'enfouissent la 
tête dans le sable comme l’autru­
che ou encore ils font songer A ces 
gens qui, désireux de dormir profon­
dément, bloquent la sonnette de la 
porte. Et, cependant, un coup de 
cette sonnette peut les prévenir à 
temps d’une catastrophe.

La comédie de la justice peut 
durer quelque temps encore; elje ne 
saurait durer tout le temps. 
Abrahdm Lincoln, homme d’un 
grand sens, a depuis longtemps 
trouvé la formule de cette piperie; 
“On peut tromper tout le monde 
quelque temps, disait-il; on peut 
tromper tout te temps quelques in­
dividus, mais on ne peut tromper 
tout te monde tout le temps.”

On parait en vouloir surtout an 
juge Stubbs d’avoir dit ta vérité, 
que des aveugles dans le désordre 
social actuel sont bien près de trou­
ver immorale, comme cet ironiste 
d'Anatole France. En réalité, il a 
mieux servi le pays que ceux qui 
se bouchent tes yeux et qui ne veu- 

, , , . , • • , lent pas voir les nuages de la rè-11 semble bien clair aussi que les partis vointion sociale qui s’amassent à 
britanniques s’en vont vers une réorganisation, un regroupe- j vhorizon, précisément parce que 
ment, où la question tarifaire tiendra un rôle de premier plan, petit à petit, la démocratie perd 

La multiplicité des partis a fait plier les vieilles règles par- confiance dans les ms tu
Tntoirnc Anfrnfrïîv: un in i n i trWVHVflit AttV* T'PllVt'rSP IVcll

Nous recevons de M. Napo­
léon Garreau In lettre suivante. 
La question qu’elle, soulève est 
d'une grande importance. Ceux 
de nos lecteurs qui voudraient la 
débattre ici seront les bienvenus, 
aux conditions ordinaires de cet­
te rubrique.

Prummondville. 
le 27 septembre 1932. 

M. Louis Dupire,
Le Devoir, Montréal.
Cher monsieur.

Je suis heureux du concours 
puissant que vous apporter à la 
campagne que M. Barré et moi 
poursuivons pour aider aux chô­
meurs et aux cultivateurs.

J’ose espérer qu'avant longtemps 
vous relierez la question d’uu mo­
ratoire à celle d’un “retour à la 
terre”.

Il y a quelques jours, l’échevin 
A.-A. Desroches déclarait qu’il lui 
semblait inutile d’envoyer des fa­
milles à la campagne, quand tous 
les jours il en arrivait à Montréal 
un plus grand nombre.

Pourquoi cet exode des campa­
gnes vers les villes?

Parce que le cultivateur, à cause 
du fléchissement des prix de tous 
les produits de la terre et de la 
terre elle-même, est dans l’impos­
sibilité de rencontrer aucune de ses 
obligations; il est à la merci de 
tout créancier. Il se désespère, leur 
abandonne ses biens, ou encore, 
est forcé de le faire à cause de 
procédures prises contre lui.

Jeudi le 15, je recevais à mon bu­
reau trois cultivateurs de trois 
comtés différents, et combien de

qu’elle était accoutumée de const-, 
dérer com/ite sacro-saintes.

D’ailleurs, le Journal d'Ottawa, 
qui n’est pas vu journal radical, 
se porte carrément à la défense du 
juge Stubbs qu’il situe dans la tra­
dition des grands juristes britanni­
ques, grands parce qu’ils ont su se 
déprendre des bandelettes de la 
procédure et des précédents pour 
stigmatiser les abus‘ pour dénoncer

puis! aux prises avec

venir où les divergences 
des circonstances qui avaient rapproché les adversaires d’hier 
s’atténuant, il y aurait, dans cet hétéroclite cabinet, une écla­
tante rupture.

Cette heure est arrivée.

lementaires. Autrefois, un ministère pouvait être renverse par 
un vote de surprise et portant sur une question presque futile.
Quand la croissance du parti travailliste créa une situation nou­
velle et qu’aucun des partis ne pût disposer aux Communes 
d’une majorité certaine, M. MacDonald ne prit le pouvoir 
qu’avec l’entente qu’il ne démissionnerait que sur un vote 
direct de méfiance. Cela paraissait avoir beaucoup plus de 
sens, laissait aux députés une liberté beaucoup plus grande et 
permettait la collaboration prolongée de deux ou trois groupes. ~
Au lendemain des élections, potir-maîntenir entre les divers]4 ^ofiavls du Journal, écrit notre 
partis dont la coalition avait assuré la défaite des travaillistes \confr^re g y a quelque chose 
irréconciliables une unité de fait, on dût aller plus loin encore \d’honnête, de sain et d’admirable 
et reconnaître — ce qui, il y a vingt-cinq ans, eût paru invrai- \dans les intempérances de langage 
semblable — à des ministres le droit, tout en restant dans le j voulues dndiscr^ions) d on /uge 
même cabinet, de parler et de voter les uns contre les autres sur fj “jîaute 'situation dpour attirer 
des questions de première importance. Wattention sur des torts et des ini-

Mais cela ne pouvait indéfiniment durer. Une heure devait ; qUuès. Nous aimons nous figurer 
r où les divergences de vues s’accentuant, où la pression lies juges de Sa Majesté brûlant de

passion pour la justice la plus lar­
ge, affranchie de ta loi et de la tra­
dition; nous aimons nous les repré­
senter comme des hommes qui veu-

________ _ lent atteindre à l’équité en violant
Et l’on peut constater, au ton des lettres de démission, que joyeusement des précédents qui 

l’opposition est profonde entre les collaborateurs d’hier et que leur ont été; imposés «on* raison ef
la lutte, entre eux, va reprendre avec une vigueur, avec une ,io^st uJe oeuvre humaine qui 
ampleur, qui promettent aux spectateurs de vives emotions. \porte ja marque de l’humaine fai- 

Lutte parlementaire d’abord, où l’échec des démissionnaires blesse... il y a une loi plus haute 
est assuré, mais qui leur fournira un excellent moyen de propa- que celle-là, ta loi de l’équité dont 
gande; lutte populaire ensuite, dont les préliminaires, disent les l’application repose pour la p us dépêche, ,1e ce Uln. son! dès mein.enant Sir Herbert fil?
Samuel aurait déjà, pour sa part, convoque trois ou quatre ieur vaste expérience, de leur sages- 
grandes réunions publiques. f se et de leur bonté de coeur.”

Délestée, d’un certain nombre de ses collaborateurs libé- // y a des moments psychologi- 
raux, la majorité conservatrice qui soutient le cabinet national ques. J'étais à lire les paroles du 
tendra naturellement à accentuer sa propre attitude, à faire WTf, quand un avoca en
passer dans les lois et dans 
possible de ses idées propres
le sort des libéraux et des travaillistes qui font encore partie rie ,fement prévu ... politique.’; Ce 
la coalition. Par ailleurs,*’les libéraux et les traixnllistcs qui n'était pas le juge Stubbs qui l’avait 
combattront ensemble le gouvernement auront probablement Souhaitons,^ ce^sava^
tendance a se rapprocher. Procédures, ce jugement bute contre

11 est donc dans l’ordre des choses possibles que la Grande- nn jll(je stubbs, dont le nom est pré- 
Bretagne se trouve d’ici quelques années en présence de deux cise'nient la troisième personne de 
grands partis dont l’un se composerait des conservateurs et do l’indicatif présent du verbe buter, 
certains libéraux, l’autre des travaillistes et du reste des libé-1~ to stubl)- NESSUS

t__  __ _ les mêmes
difficultés! Dans une même parois­
se il y aura six faillites (i’ici à 
quelques jours, jetant sur le pavé 
71 personnes, si je ne réussis un 
concordat (un moratoire).

Le cultivateur du comté d’Ya- 
maska, je pourrais donner le nom 
à M. Hélie, député, est âgé de 37 
ans, père de sept enfants, proprié­
taire de 135 arpents de terre, dont 
100 en état de culture, bâtisses en 
bon étal, propriétaire d!nn roulant 
complet, machines agricoles, 9 va­
ches laitières; il doit un capital de 
$2,500.00. Ce printemps, il a pu 
payer la moitié de ses intérêts. A 
moins qu’il ne paie cet automne 
$75, la balance due, outre une 
créance privilégiée de $97, un prê­
teur exige le remboursement des ca­
pital et intérêts. Son créancier ne 
veut pas acceptée de paiement en 
nature; i| ne peut réaliser cette 
somme de $172 et, à moins d’un 
moratoire, il sera dépossédé.

Le deuxième venait du comté

de biens il va être saisi, vendu. I n 
moratoire l’aurait protégé contre 
ses créanciers.

Un autre, du comté de Ragot, a 
accepté une donation de son père. 
Il était déjà propriétaire d’une 
terre sur laquelle il ne doit rien. 
En acceptant la donation de son 
père, légalement il acceptait les 
dettes de son père. Celui-ci avait 
endossé un billet à une personne 
solvable, il y a quelque trois ans. 
Le prometteur n’a pu payer, et on 
s’adresse au fils comme donataire 
du père pour payer ce billet de 
$400,00. Il ne peut emprunter, ni 
réaliser. Non seulement les biens 
tpii proviennent du père, mais les 
siens seront vendus.

Voici trois familles qui seront 
nécessairement dépossédées, jetées 
sur le pavé, qui iront grossir le 
nombre des chômeurs, à moins 
qu’une loi n’intervienne pour les 
protéger.

Quand sonnera l’heure des éché­
ances ce» automne, le ou vers le 1er 
novembre, ces cas seront encore 
multipliés. Vous dites: “On me dit 
que les grandes compagnies de 
prêts sont disposées à attendre 
leurs débiteurs et que, dans d’au­
tres cas, les petits prêteurs ne sau­
raient sans conséquence périlleuse 
pour eux en faire autant.”

Vos renseignements ne sont pas 
exacts; les grandes compagnies 
sont dans bien des cas plus impi­
toyables que les pelits prêteurs. le 
pourrais vous nommer une des 
plus vieilles compagnies de prêts 
de celle province qui a fait vendre 
une propriété dans le comté de 
Drummond, bien que la garantie 
physique fût lors du prêt considé­
rée suffisante, que cette même ga­
rantie physique était encore lors 
de la vente dans les mêmes condi­
tions.

Je pourrais vous mentionner 
d’autres compagnies de prêts qui, 
au fur et à mesure que la crise 
s’avancait, exigeaient de leurs cré­
anciers de plus amples garanties et 
qui, aujourd’hui, alors qu’elles ont 
privilège QU hypothèque sur tous 
les biens dn créancier, exigent 
qu'il réalise à grands sacrifices. Sri 
refuse, elles réaliseront elles-me- 
mes, mettant en vente pour des 
créances de quelques milliers de 
piastres des valeurs quatre 
plus considérables que le montant 
de leur créance.

Vous craignez pour le petit prê­
teur: vous oubliez que le moratoi­
re ne fait que retarder l’échéance 
de la créance, la conserve intacte, 
tandis que la vente forcée expo­
se cette créance en donnant privi­
lège aux frais, toujours considéra­
bles, et qu’en outre, à cause de la

Un projet de “réforme” exposé par la 
“Gazette”— Nouvelle tendancieuse 
_Abolition des commissions rura­
les—La politique et l’école.

MISE EN CARDE PAR LE COMITE CATHOLIQUE 
DU CONSEIL DE L’INSTRUCTION PUBLIQUE

QUEBEC. 29. «Spécial au “Davoir”)La “Caxeête” de Mont­
réal a publié hier une nouvelle tout h fait tendancieuse concernant 
les écoles catholiques de notre province. D’après ce journal mont­
réalais, un nouveau système scolaire serait “under study by educa­
tional and governmental authorities”. Selon ce projet, toutes le» 
commissions scolaires rurales seraient abolies; une commission sco­
laire de comté serait créée, composée de trois ou cinq membre» 
élus par tous les électeurs de ce comté, d’un membre choisi pai 
l’évêque du diocèse et d’un membre choisi par le gouvernement 
provincial. Ce serait li modifier de fond en comble la loi de l’Ins­
truction publique.

Il semble que l'heure est mal choisie pour aborder pareille 
étude. Notre province fait face présentement à trop de problèmes 
d'ordre économique et social pour qu’il faille, en plus, y ajouter un 
débat sur notre système scolaire.

Cette nouvelle est arrivée ici au moment où le Comité Catho­
lique de l’Instruction publique commençait sa séance d’automne. 
Le Comité a voulu mettre immédiatement en garde le gouvernement 
et la députation contre les dangers d’une législation hâtive à ce 
sujet. Et le Comité Catholique a unanimement approuvé la réso­
lution suivante proposée par Son Excellence Mgr Villeneuve, arche­
vêque de Québec, appuyée par son Excellence Mgr Georges Gau­
thier, archevêque coadjuteur de Montréal;

“Un journal de Montréal, la “Gazette”, en date du 28 septem­
bre 1932, publie l’information qu'il serait question de modifier le 
présent système scolaire des écoles catholiques de la province de 
Québec.

“Je propose, appuyé par Son Excellence Mgr Georges Gau­
thier, archevêque coadjuteur de Montréal, que le gouvernement et 
la Législature de cette province soient priés de ne pas mettre à l’é­
tude pareil sujet sans qu’au préalable le Comité Catholique du 
Conseil de l’Instruction publique ait été consulté”.

Les membres présents du comité catholique sont tous de l’avis 
de LL. EE. NN. SS. Villeneuve et Gauthier.

d’Arthabaska : je pourrais d'mne.r dépréciation des fermes et des ani- 
le nom à 1 honorable I errault, nn- rare nue la vente
nistre de la voirie. Ce monsieur j(i(jirj,a.re prnfj,p ^ (j’autres qu’au 
est âgé de 62 ans; il possédé une premjer créancier hypothécaire, 
terre sur laquelle il ne doit rien. fajsant disparaître les garanties de 
mais comme il exploite un moulin JOUS jes (U,[res créanciers, 
à scie et une fromagerie, il a des i ]if moratoire est à l'avanjjige de

i ,• * nent, m’appelant au téléphone pours la pratique administrative le plu m’informer d’un jugement, ajouta: 
's. Et cela n’améliorera peu-t-etre ••Appel, évidemment! C’est un ju- 
ravaillistes qui font encore partie de qement prévu... politique.” Ce

raux. A gauche de celui-ci, l’on trouvera probablement un | 
petit groupe de nuance beaucoup plus accentuée, mais sans 
grande influence parlementaire.

* * *
Derrière les politiques qui se battent, on ne peut s’empê­

cher de voir les hommes.
C’est une chose tragique, par exemple, que la rupture entre 

MacDonald et Snowden.
Pendant quarante ans, ces deux hommes ont combattu côte 

à côte. L’an passé, quand s’est produit au sein du parti travail­
liste la grande déchirure, Snowden, de toute son energie, ap­
puyait MacDonald. Il a été, dans la dure bataille qui suivit, son 
principal collaborateur. De son fauteuil de quasi-invalide il a 
mené une campagne radiophonique qui a secoué tout le pays.

Et voici maintenant que Snowden se croit obligé de rom­
pre avec MacDonald lui-même, et que cette rupture s’accom­
plit en des termes d’une violence passionnée, presque brutale.

La politique est parfois une bien douloureuse chose...
Orner HEROUX

L’actualité
Un juge “indiscret”

Les journaux ont annoncé que M. 
le juge Frank Ford, de la Loiir 
suprême de l’Alberta, vient d’être 
désigné pour faire enquête sur les 
propos qui auraient été tenus dans 
d/ts, qr.orAs. ceimi.oAls. récevts par le

mats aussiseulement tes juges, 
l'opinion publique.

Il a demandé en termes Ironi­
ques quelle pouvait bien être la 
juste sentence pour nn vol de $2,- 
480.13 commis an détriment d’un 
employeur quand ta Cour d'appel 
a jugé qu'une condamnation à 18 
mois de prison était une suffisante 
peine pour un vol de $281,000.

Enfin, en ayant à condamner des 
jeunes gens, forcés an rhàmage. U 
s’est scandalisé de ce que les écoles

créanciers ordinaires pour nn mon 
tant de près de $2,000.00. L’un 
d’eux l’a poursuivi; cette poursuite 
a donné naissance à deux autres. 
Il ne peut réaliser ni emprunter; 
son actif a une valeur en temps or­
dinaire de plus de $12,000. Son 
passif ne dépasse pas $3.500. y 
compris ce qu’il doit hypothccai* 
rement. A moins de faire cession

. la masse des créanciers, l’unique 
salut du cultivateur débiteur; le 
moratoire est en outre une mesure

Bloc-notes
Finances

On annonçait hier que tes C.N.R. 
demanderont à la prochaine session 
une quarantaine de millions de 
moins que l’an dernier, pour leur 
budget annuel. Un vaste program­
me d’économies, mis en vigueur 
depuis plusieurs mois, commence à 
donner des résultats. Quarante 
millions de moins pour l’an pro­
chain, c’est déjà quelque chose, — 
surtout en un temps où l’on parle 
d’un déficit, pour M. Rhodes, d’une 
centaine de millions, bien qu’il ait 
prévu, dans son dernier discours 
du budget, une amélioration sensi­
ble de notre bilan financier, en fin

moratoire est en omre une ' d’exercice, le 31 mars 1933. L’on de justice pour le 'prieur, devenu , ^ ^. sur ,e marché anu;ri.' „c à or-ir r nn st ai ir es ! » placé sur le marché amén-
de sa volonté. Ce cul-emprunt temporaire de 60

. ar ,,„s père de 7 ou millions a I pour cent, payable en 
'.A iprr<» ffi 000 or, et tout de suite souscrit. Cet

insolvable à cause de circonstances 
indépendantes 
tivateur âgé de _ .
8 enfants, a payé une terre $6.000,il a nu donner en acompte $3,000,,''inpiunt n est pas 1 . Lk ...... (•..(.lo a,. sa j gouvernement placera cet automne.

juge L. St. G. Stubbs.
On cite plusieurs cas où le juge

aurait commis des intempérances r —------ .
de langage. Il aurait dit. notam- ! fermassent leurs portes à ceux de 
ment, rrrt; ”11 est troublant de ; leur catégorie, ouvrant ainsi de 
constater que quelques bandits ri-1 douloureuses perspectives sur tes
ches peuvent voler plus d’argent 
que tous les voleurs de banque et 
les détrousseurs de grand chemin 
et s’en tirer avec une condamnation

effets de fa crise actnetle. Il est 
impossible de trouver de l'emploi 
aux jeunes gens, impossible égale­
ment de les laisser à l'école dans

nominale. Et cela n’inquiète pas [les familles de situation modeste.

Pourquoi?
LE PREMIER~1pÔÎNT A REGLER

La Patrie n’est pas contente. Elle, 
recourt même aux gros mots.

Mais cela ne change rien aux 
faits.

Cefa n’empêcha point qu’après 
avoir insinué que “le parti conser­
vateur” avait fourni le capital ini­
tial du Devoir, elle n’ait été obligée 
d’encaisser notre démenti.

Cela n’empêche point qu'après 
avoir affirmé que les conserva­
teurs qui formaient à Montréal 
l’armature du parti ont fourni au 
moins 90% de ce capital, elle n’ait, 
mise au défi de faire sa preuve, été 
incapable de la produire.

Pour se couvrir, la Patrie a pré­
tendu nous faire cette preuve 
qu’elle s’avouait complète ment 
dans l’impossibilité de fournir. 
Nous lui avons alors fait observer, 
en donnant de cela des raisons que 
tout le monde a pu apprécier, qu’il 
ne serait point décent, de notre 
part, de publier une série de noms 
et de chiffres qui n’étaient pas des­
tinés à la publicité, mais, comme 
cette publicité ne nous gênerait 
point, nous avons tout c'te stritc 
ajouté:

...Les scrupules qui nous Im­
posent un pareil silence ne pa­
raissent évidemment point vala­
bles à la Patrie.
Elle ne devrait donc avoir aucune 
objection à publier tout ce qu’elle 
sait de notre première histoire 
financière;
Elle n'en devrait avoir aucune

emprunt n’est pas le seul que 
meme $4,000, Avec l’aide dé sa : -
femme il a développé, amélioré sa m Ibn en croit ce qui se dit dans
nroi riété En ménageant, en Ira- les milieux bien informés. On croit
vaillant il a réussi jusqu’à celle | qu’il y en aura un autre d une cen-
nnnée à payer les intérêts. les ) laine de millions, pour le moins, et

dans bien des ras, les répar- peut-être davantage, dos ces mois-
ce printemps il ci. Ce qui veut dire qu’il latil nous

térêt, cet été il attendre à de nouvelles taxes, ou
v0 por al,i sont, ou ont été. n’a pu faire davantage pour les ,lu moins à un remaniement à la

vendant la mime période de taxes; le créancier a droit, en ver- hausse de I assiette des impôts,
lemps détenues scs créances \ Ui du contrat, d’exiger le rembour- avant la fin de la session qui va
' j.1 ; . sèment du capital, quand les in- commencer ces jours-ci. Le lot du
obligataires. ___ „ L-ai. sont pas payés; profitant contribuable en ces temps n'est

tous cô- 
ette situa-

surtoul à dire au grànd public:
lo. Quels sont, on quels ont 

depuis dix ans, ses actionnaires; taxes dans bien des 
été, depuis dix ans, scs action- titions d’églises: ce 
naires; n a pu payer b s int

ugatatres, 2 Àî
L'/n/ormuhon ne cùnlractuel. le créan- mht. aRréable. Taxé de

cicr poursuit en recouvrement du tés. il doit faire face à celqu’elle estime — autrement, elle 
ne nous aurait point posé ta 
question dont elle faisait si grand 
état samedi — puisqu'elle estime 
que les livres d'une compagnie 
qui publie un journal appartien­
nent pratiquement au public, 
nous ne voyons pas pourquoi elle 
ne ta donnerait point tout de 

, suite, cette information.
En fait, par l’altitude qu’elle 

vient de prendre, n’a-t-elle même 
pas donné au public quelque 
droit de. l'exiger?...
Lisez d’un bout à l’autre l’article 

de la Patrie d’hier, vous y trouve­
rez beaucoup de gros mots, mais 
pas la moindre réponse à cette 
double invitation,

En ce qui nous, concerne, son si­
lence est explicable. Elle peut ne 
rien savoir et avoir simplement 
parlé en l’air. Mais en ce qui In 
concerne, elle, elle ne peut plaider | créancier?

capital et de l’intérêt. CeQe terre 
qui a été pavée $6,000. sur lequel 
montant $4,000 ont été versés, 
ne pourra réaliser à la vente indi­
ciaire le montant dû au premier 
créancier. .

Celui-ci arquerra la propriété a 
un prix moindre que le tiers du 
prix vendu en premier lieu. Il aura 
reçu $4,000 et il redeviendra pro­
priétaire de cette même terre apres 
avoir, à cause des frais, fait ven­
dre les animaux, les instruments 
aratoires de re débiteur. Est-ce la 
justice qu’un débiteur, dans les nr- 
constances actuelles, a droit d at-

lion avec des ressources diminuées.

Ce pont «*«•1
Un journal québécois fait l’apo­

logie du pont de l’ilc d’Orléans que 
le ministère québécois est en train 
de faire construire à coups do dol­
lars donl on peut dire qu’ils se­
raient mieux employés, présente­
ment, s’ils servaient ailleurs. Il n’y 
a, parait-il, que des mécontents 
chroniques à prétendre que c’est 
là dépense inutile. Pensez donc: 
une fois le pont bâti, une foule de 
Québécois "qui ne son» jamais al-

tendre de la Société? Est-ce que b‘, ]<.s Hans i’ile d’Orléans” pourront y 
pouvoir législatif, qui doit voir au- j a||er( swjt pour se promener, soit 
tant que possible à une redistrl* j p0ur alter chercher des fruits, des
billion équitable du fardeau de^ la j ^ jj0n ajr. elles insulai-1 yft ra(n0( i|s pourraient lui

dë Goriey Island. Belle perspecti­
ve, vraiment. Elle rend le pont de 
l’île nécessaire, de toute évidence, 
dût-il coûter quelque quatre ou 
cinq millions à lo province, en ces 
temps de crise financière générale. 
N’hésitons pas à nous classer par­
mi “les esprits grognons” auxquels 
la feuille ministerielle fait allusion. 
Nous ne serons pas les seuls, il y en 
a des centaines à Québec, même 
rhez des gens sympathiques au 
gouvernement.

Radio
Depuis quelques Jours, des cor­

respondants et des rédacteurs de 
quotidiens parlent des emijjis que 
causent à des gens paisibles, dési­
reux de lire ou de réfléchir dans 
le calme de leur appartement, les 
maniaques de la radio, dont les 
postes de réception ahurissent tout 
le voisinage. Il y a des endroits ou 
il est tout à fait impossible de vi­
vre sans entendre des radios hur­
ler de sept heures du matin à une 
heure avancée de la nuit. Monsieur 
se lève et fait un peu de gymnas­
tique dans sa salle de bains? radio. 
Il déjeune? radio, il passe son ua- 
letot? radio. La bonne fait le mé­
nage? radio. Elle pèle les pommes 
de terre? radio. Elle commence le 
repas du midi, — s’il y en a encore 
qui trouvent leur repas du midi 
ailleurs que dans une boîte de con­
serves? radio. Elle fait les cham­
bres? radio. Madame dresse sa lisle 
(le magasins où aller dépenser de 
l’argent2_radio. Il n’y a que si tout 
le monde sort que le radio se re­
pose; et encore d’aucuns oublient 
de fermer l’appareil au départ. 
Monsieur rentre? radio. Il fume sa 
cigarette en lisant le journal? ra­
dio. L’on dine? radio. L’on sort 
pour la soirée — peut-être le radio 
va-t-il se taire? Non pas. Il est res­
té à Ja maison un gamin, il s’en­
nuie? radio. La soirée s’achève, 
monsieiw et madame reviennent? 
radio. Ainsi la radio siffle, souffle, 
tousse, vocifère, hurle, tout le jour 
et jusqu’à minuit; ne faut-il pas 
que les voisins profitent gratuite­
ment de ces concerts, eux qui n’onl 
pas Theur d’avoir la radio dans 
leur logis? Cela les dérange. Peste, 
qu'ils sont malcommodes? Que ne 
s'en vont-ils au fond des bois? A 
peu de gens il vient l’idée que s’ils

crise aura fait son (levoir en ia.Se rps n-aUrnnt V\XIS a se déplacer pour mettre ja SOurdine et n’en pas nhu- 
sant déposséder, ”anB | porter leurs produits au marché
chemin, ce père de famille avec québécois, puisque la ville ira à 
sept enfants, au benefice de tt ; "ÿjous irons dans Tile”, chan-

ignorance. Elle lie peu» non plus 
invoquer les convenances, puis­
qu’elle prétend que nous devrions 
ouvrir tout grands au public nos 
registres.

Alors, pourquoi se tait-elle? Pour­
quoi ne produit-elle pas cette lisle 
d’actionnaires et de porteurs d’o- 
bJ.i/gri.büî.s.?.

C’est le premier point à régler. 
Nous parlerons ensuite du reste, 
tant que cria fera plaisir à la Pa­
trie.

Mais il faut sérier les questions 
et mettre dans les débals un peu 
d'ordre.

C’est le seul moyen d’y projeter 
une salutaire clarté.

O. H

, j te le Soleil. Oui, et par milliers, 
Je puis affirmer que dans 90% I touristes, pique-niqururs, excur- 

des ras, les débiteurs sont tout aussi | sjonnistes, etc. L'ile connaîtra les 
intéressants et dans les conditions champs parsemés de vieilles gazet­

tes, de débris de boites de conser­
ves, les bosquets ravagés, les pro­
menades à toute vitesse d’automobi­
listes en goguette, la nuit comme le 
jour, les hurlements des sirènes, 
des claque-sons, l’invasion des gens

que je viens de citer. Pourquoi hé­
siter à réclamer un moratoire avec 
tempérants, suffisant pour proté­
ger le créancier contre les agisse­
ments ou la méchante, foi du dé­
biteur?

Pourquoi ne vouloir protéger que
le capital argent et laisser seul nu 
propriétaire terrien le fardeau de 
la crise?

Pourquoi ne sermirlr qu’après 
dépossession?

Quand un bateau menace 
sombrer et qu’il faut ieter à

qui cherchent un endroit où boire

rir leurs voisins. Puisque Machin 
aime la radio, pourquoi Chose ne 
l’aimerait-il pas? Il n’est pas con­
tent? C’est qu’il est bien difficile. 
On lui donne des aubades et des 
sérénades et il fait la moue, u 
n’est pas fait pour vivre en sociét»; 
que ne s’improvise-t-il stylrie.

G. P.

et se comporter comme des barba 
res, et d’autres bonheurs réservés 
aux campagnes très accessibles, en 
ces temps où il n’y a plus guère 
moyen de trouver près des villes un 

de j endroit où se reposer dans le câl­
in ; me. "L’un des plus merveilleux

1

mer partie de sa cargaison est-ce j coins de la nnlure canadienne", 
que l’on s'occupe qu'ellf appnr- ainsi que dil excellemment le jntir-

tSuüe à la page 2) 1 nal québécois, deviendra une sor ‘«J
«

Âxli à ceux qui voyagent
Tou» billet «* P*'*

tout, émi* t»r,f d®1 e®mP5- 
-njei — Hètels, assurances ba­
gages et accidents, chèques de

VOYAGES, 430 Notre-Dame 1st. 
Téléphonez HArbour 1241, »

i
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LETTRES AU DEVOIR
Noos ne publions Que des lettres 

lignées, ou des communications 
accompagnées d’une lettre signée, 
avec adresse autbentiuue. Nous ns 
prenons pas la responsabilité de ce 
oui parait sous cette rubriouei

Les sentiments des 
‘Anciens d’Europe

28 septembre 1932
.W. le directeur,
Le Devoir, rue Notre-Dame est, 

Montréal.
Cher monsieur,

L'Association des Anciens étu­
diants d’Europe — car elle existe 
— ne connaissait pas le docteur Be­
noît, professeur d l’Université de 
Montréal, comme plusieurs d'entte 
nous et moi-mème avons l'honneur 
de l’être, et secrétaire de la Facul­
té de médecine. Le 14 septembre, le 
docteur Benoît a cru bon de mon­
ter sur un cercueil — celui du très 
doux et très calme docteur Faucher, 
son confrère — pour décocher de 
là-haut quelques flèches à une As­
sociation qui, encore une fois, en­
tendait l’ignorer.

Comment ce médecin aux rares 
cheveux blancs, sage et pondéré, 
dit~on, a-t-ll pu perdre ainsi le 
contrôle de ses nerfs? C’est ce que 
les psychiâtres, membres de notre 
Association, sont en train de re­
chercher; et il est fort question 
d'une certaine mythomanie (cf. La­
rousse médical K

Quoi qu'il en soit, rendons grâce 
au docteur Benoit qUi nous fait 
dans le Devoir, depuis deux semai 
nés, une excellente publicité. Il 
ne pourra plus, ô l’avenir, nous re 
prccher nos ‘ articles-réclames ”.

Mon ami Roger Brotsard a relevé 
Lattaque du docteur Benoit qui n’a 
pas encore sa lui répondre. J'écris 
kien; répondre. Le docte profes- 
vrmr s'en tient toujours à des affir­
mations etayêe* sur des "on-dit", des 
ftaàstamrnts d'amour-propre, etc. 
Je misse à d'antres le soin de rele­
ver sne des affirmations ies plus 
restsees de fondement du docteur 
Benoit: à savoir que F Association 
des anciens étudiants d’Europe est 
uniquement composée des “quel-

Imes jeune* du groupe Bruchêsi- 
rmsard". Les "quelques jenines" 

sont au moins soixante, dans ta 
seule région de Montréal, Ils se­
ront près de quatre-vingts sons peu.

Mais je veux tout d'abord de­
mander au docteur Benoit de nous 
dire où et quand l'un de nous a 
prétendu qu'il n’y avait pas de re­
tours d’Europe avant M. Bruchési? 
Certes, il y avait des retours d’Eu­
rope en 1880, et soit dit en passant, 
le docteur Benoit n’était pas du 
nombre; ce qui explique bien des 
choses. Il y avait meme des "re­
tours d’Europe" à la fin (hi XVIlie 
siècle —-, nous l'avons proclamé il 
y a deux ans — le premier bour­
sier ayant été Thomas Baitlargé, le
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cience leurs devoirs d’Etat, leurs 
fonctions professionnelles. Et, sur 
ce dernier point, sans tenir comp­
te des insultes du docteur Benoit, 
nous préférons de beaucoup les té­
moignages publics que nous ont I ___
gZcrÜ d'hrHne"rJ,f n<u i L** libéraux veulent l’abaisse
dîners - causeries : l honorable .u. < i . • . . ,.
David. Mgr Piette, S. E. M. Philip- men* du tar,f au "'veau établi

Le discours de M. 
King à Seaforth

pe Roy, le sénateur Wison, M. 
Edouard Montpetit, M. Victor Doré, 
le Frère Marie-Victoria, M. Augus­
tin Fripon et bien d'àntres. Ceux- 
là n’ont pas la spécialité de mettre 
les pieds dans les plats, comme le 
faisait remarquer tout récemment 
un haut dignitaire de l’Université 
de Montréal.

Sans doute, notre jeune Associa­
tion a reçu des coups. Elle en a 
donné. C’est la règle du jeu. Et 
c’est aussi la preuve qu’elle existe. 
Mais rien n'autorise le docteur Be­
noît — et lui moins qu’un autre — 
à nous donner une leçon de patrio­
tisme, quand on sait en quoi con­
siste, pour un trop grand nombre 
des nôtres, le patriotisme des jours 
de fête nationale. Que l’Association, 
sans en être responsable, gêne et en­
nuie quelques personnes: la chose 
est certaine...

par M. Dunning dans son bud­
get de 1930 — Réforme élec­
torale — Une banque centrale 
d'escompte — Plaidoyer pour 
le Canadien National — Les 
ententes de la conférence 
d'Ottawa — L’abolition de la

, Au temps de l’administration li 
ncrale, dit M, King, nos chemins de J 
fer., nationaux «taiml i’orgu,;il du 
Lanada. Ils étaient considérés 
comme le plus grand actif national- 
Lorsque le gouverneinen! King est 
arrivé au pouvoir, tous les chemins 
de fer du pays, sauf le Pacifique. 
étaient sous le contrôle étatisé, 
mais ses nombreux réseaux étaient 
désorganisés, manquaient de cohé­
sion, de lien, d'ensemble, et dans 
la plus grande detresse. 11 y avait 
qautre réseaux distincts et dans un 
te! Chaos financier l'on parlait de 
les abandonner au plus offrant.

Le parti libéral a pris ces che-i

commission nationale du chô­
mage

Jeunes gens, Jeunes gens, vous faites
(bien du bruit. 

Laissez-nous donc dormir dans l'ombre 
(et dans la nuit.

Sous voyons là une raison de plus 
pour que l’Association vive; et elle 
vivra, n’en déplaise au docteur Be­
noit.

Les lecteurs du Devoir voudront 
bien m'excuser d'avoir prolongé un 
débat qui nous fut, du reste, impo­
sé sans aucune provocation de notre 
part.

Je vous remercie, cher monsieur, 
de nous avoir permis d'exposer 
dans les colonnes de votre journal 
quelques vérités élémentaires sur 
la nature des sentiments des An­
ciens étudiants d’Europe. Il était 
bon de les redire.

Veuillez agréer l’expression de 
mes meilleurs sentiments.

Jean BRUCHESI.
De l’Université de Montréal.

Les maîtres de poste
Le poids des colis postaux — La 

livraison le dimanche — Les 
licences des radios — Les nou­
veaux officiers de l’Association

taxe d’accise de 3% — Une (lc fer en banqueroute, en a
éliminé ta politique, et sous la di­
rection d’un homme compétent, en 
a fait un réseau coordonné, bien ad­
ministré, avec des résultats qui dé­
passaient les rêves les plus opti­
mistes. A tel point que Je parti 
conservateur en 1929, en réclamait 
le mérite. C’est M. Guthrie, criti­
que financier de l’opposition, qui 
disait avec orgueil que les Chemins 
de fer nationaux, étaient l’enfant et 
la création du parti conservateur.

Depuis l’arrivée du gouverne­
ment Bennett, pourquoi le change­
ment d'attitude du même parti con­
servateur? Nous avons assisté de­
puis à une oeuvre de detraction 
contre les chemins de fer nationaux 
et les hommes qui les dirigeaient. 
Toutes les énergies de tout un parti 
politique ont été dirigées pour gros­
sir démésurément les quelques er­
reurs de jugement qui ont pu être 
commises.

En 1921, les chemins de fer de 
l’Etat était dans un état de banque- 
roule et de démoralisation. C’était 
le chaos. . Tout était à refaire, à 
reconstituer, à réorganiser. L’oeu­
vre a été accomplie cependant au 
point que les Chemins de fer na­
tionaux sont l’un des plus splen­
dides réseaux ferroviaires du mon­
de. Du moins ils l’étaient il y a 
deux ans.

fils de François Baillargé, envoyé à 
Paris de 1778 à 1781, par le sémi­
naire de Québec, pour y étudier la 
sculpture et l’architecture sous la 
direction des maîtres français de 
l’époque. Le. second boursier fut 
un médecin, un Québécois du nom 
de Beaubien. Etaient-ils sages et 
pondérés? Nous l’ignorons. Etaient- 
ils des déracinés? Nous l'ignorons 
encore. Mais je veux dire au doc­
teur Benoit une fois pour toutes et 
pour clore, quant à moi, le débat, 
que nous ne sommes pas, nous, des 
déracinés.

Déracinés! Déracinés! C’est bien­
tôt dit. Mais la preuve? Que le 
docteur Benoit sache que tes "dé­
racinés'' ne reviennent pas au pays. 
S’il en est qui sont revenus, toute­
fois. ils ne font précisément pas 
partie de notre Association. Les 
membres de notre groupement ont, 
à maintes reprises, donné des preu­
ves de leur attachement « notre 
pays et à ses institutions, ne se­
rait-ce qu’en remplissant avec cons-

Dans un discours prononcé hier 
après-midi devant le premier con­
grès annuel de l’Association des 
Maîtres de Poste canadiens, suc­
cursale Québec, M. Victor Gaudct, 
maître de poste de Montréal, a dit 
que dans l’intérêt des affaires et 
pour augmenter le revenu, le mi­
nistère des postes devrait augmen­
ter le poids limite des colis pos­
taux de 15 à 20 livres. M. Gaudet a 
dit que plusieurs hommes d’affai­
res lui ont fait cette suggestion et 
il croit que cela serait aussi à l’a­
vantage des postes.

L’Association a passé une réso­
lution qui sera soumise au minis

Seaforlh, Ontario, (S.P.C.) —
M. Mackenzie King, chef de l’oppo­
sition libérale à Ottawa, a exposé 
son programme hier soir à une„as- 
semblée tenue en faveur du. .\J» 
William H. Golding, ancien malfe 
de Seaforlh cl Candidat libéral à 
l’élection complémentaire de Hu- 
ron-Sud.

L’ancien député était feu Tho- 
jmas McMillan, un libéral.

M. Mackenzie King a fait aussi 
un discours, hier après-midi, à 
Exeter. Aux deux endroits, les au­
ditoires ont été des plus enthou­
siastes et des plus nombreux.

M. King dénonce la politique de 
haute protection tarifaire du gou­
vernement Bennett çj demande 
qu’on ramène les tarifs douaniers 
au niveau établi par le gouverne­
ment libéral eu 1929. Il réclame un 
tarif britannique à 50 p.e. comme 
minimum quand les produits en 
trent dans les ports canadiens; la 
création d’une commission consul­
tative du tarif; la remise au par­
lement du contrôle absolu sur les 
tarifs douaniers,

M. King affirme aussi que les 
chemins de fer nationaux restent 
un grand actif pour le Canada, mal­
gré la politique de désagrégation 
poursuivie par le gouvernement 
Bennett.

M. King dit qu’il n’attendra pas 
l’ultime développement des rela­
tions commerciales interimpéria­
les pour indiquer la politique tari­
faire que le parti libéral entend 
suivre. Il ne suivra pas l’exemple 
du parti conservateur sur ce point.

"Je ne suivrai pas l’exemple du 
colonel Sutherland, représentant 
du gouvernement, à l’assemblée de 
la mise en nomination, qui s’est 
contenté de dire que le gouverne- 
ment n’avait pas l’intention de 
maintenir les hauts tarifs et qu’il 
les réduirait aussitôt que les con­
ditions économiques le permet­
tront.

Mais je tiens à dire tout de suite.

MILLET ROUX Ri LAFON
LIMITEE

ProdulU Scientifiques Sélectionnés 
et Instruments pour la médecine et 
la chirurgie
ont l’honneur d’aviser le Corp* 
médical qu’tls ont ouvert leur 
magasin d’exposition

1215, rue Saint-Denis
Tel. M Arquette 8495

Instruments chirurgicaux de GEN­
TILE & CIE. de Paris.
Electricité médicale des établisse­
ments CHENAILLE, de Paris.

Rayons X dec établissements 
CASEL, de Parts,

R.

Matériel et mob.ller de salles d'opé­
ration et d'hôpital.

DEVIS SUR DEMANDE 
SERVICE

L’opinion du lecteur

Et le P. C. ?
Depuis, tous les chemins de fer 

ont subi la crise. Celle-ci a été ag­
gravée et multipliée par la politi­
que tarifaire du gouvernement. Il 
est certain que les C. N. II. ont fait 
des dépenses en temps de prospéri­
té qu’ils ne feraient pas mainte­
nant, ou qu'ils n'auraient pas fait 
s’ils avaient prévu la crise acluelle 
aussi forte, mais ce qui est vrai des 
C. N. R. ne Test-il pas moins du Pa­
cifique Canadien? Y a-t-il plus de 
raison pour critiquer publiquement 
les C. N. R. que le Pacifique Cana­
dien? Les salaires et les dépenses 
n'ont-ils pas été élevés chez les 
deux compagnies? Le gouverne­
ment a proclamé hautement quels 
étaient les salaires des employés du

au contraire, que le parti libéral au C. N. R., mais le public n’a rien su 
Canada n’a jamais cru à l’efficacité j des salaires équivalents payés au 
du haut tarif. Nous prétendons que Pacifique.
les conditions économiques actuel­
les non seulement permettent, mais 
exigent pour le commerce mon­
dial, une réduction générale subs­
tantielle dans les droits doua-

,, . ___ , , „ „ iniers, et pour le commerce interim-
îw.nnV« i an? ^duelle elle p^riai uae augmentation de la pre-
demande qua 1 avenir les maîtres hriiannianp

Nécrologie
AMIRKAULT — A Montréal, le 24. accl- 

aentellement Joseph Amlreault, 42 ans. 
oux d'Alice Asselin, et son fus, Marcel.épou 

12 a

de poste n’aient à faire aucune li­
vraison le dimanche. Actuellement 
les bureaux de postes ruraux dans 
la province de Québec sont ouverts 
pendant une heure le dimanche 
pour distribution du courrier. Une 
autre résolution demande que pour 
la commodité du public les maî­
tres de poste aient la préférence 
pour l'émission de licences de pos­
tes récepteurs de radio.

Les offiçjers élus pour la pro­
chaine année sont , président, N.-N. 
.Lambert, de Grand'Mère; vice-pré­
sident, N. Jacques, de Shawinigan; 
secrétaire-trésorier, W. P. Fisher, 
de Hemmingford; comité exécutif. 
MM. 1L-E. Champoux, de Sorel; L.- 
P. Grenier, de Neuville; Miss 
Church, d’Asbestos; \Y.-F, Cho­
quette, de Farnam, et N.-C. Gen- 
dron, de Magog.

férence britannique.
Au niveau de 1930

Le tarif canadien devrait être ra­
mené immédiatement au niveau où 
il .se trouvait eu 1930» lorsque le 
gouvernement Bennett a pris le 
pouvoir. Ce dernier devrait éta­
blir une préférence britannique de 
50% minimum lorsque tes mar­
chandises viennent au Canada par 
des ports canadiens; il devrait re­
constituer la commission du tarif 
et des taxes, avec accès ouvert au 
public en tout temps, soit pour la 
publicité des délibérations, soit 
pour permettre aux manufacturiers, 
producteurs, consommateurs, du 
Canada comme de la Grande-Breta­
gne de venir y présenter leurs re­
quêtes ou protestations sur tout ta­
rif existant ou projeté.

Il faudrait aussi remettre au Par-
Feil Mme Arsène David 'pinen* 'p contrôle entier sur les ta­

rifs douaniers et autres formes de
St-Bemi de Nupierville, 29.

Nous avons le regret d'annoncer 
la mort, survenue hier, de Mme 
veuve Arsène David, de St-Remi 
de Napierville, mère de M. l'abbé 
J. A. David, curé de Ste-Agnès de 
Dundee. Son mari, M. Arsène Da­
vid, l'avait précédé dans la tom­
be il y a 19 ans.

Outre M. le curé David, la dé

BODCHARD — A Montréal, le 27, à 67 
xns. Marie-Louise Tremblay, épouaa d'Al­
fred Bouchard.

COLLINI — A Montréal, le 27 A 47 an»
Gaston ColUnl. chef-culslnler a 829 rue I . ....... .........v
°mjpLANTi8 — a Montréal, le 28. <v es Tante laisse quatre autres fils: MM 
ana, M Alexandre Dupiantis Jean-Baptiste, Zenon, Ovide et Zé

gauthier — a Montréal, le 27, a 70 nophile; trois filles: Soeur Joseh ana. Angéllna Pepin, épouse de feu Théo- i ,i„ 11pnu» Gauthier 1 Arsene, des Soeurs
LACHAPELLE — A St-Lln, le 27. à 

ana, Mlle Gertrude, enfant de Napoléon

taxation, et soumettre leur mode 
d’administration à la volonté et à 
l’intention du Parlement. Autre­
ment dit, il faut mettre fin à toute 
législation tarifaire par arrêtés mi­
nistériels. Ces derniers ne servent 
qu’à éluder la volonté du Parle­
ment, par la bureaucratie départe­
mentale les estimés arbitraires im­
posés sur certaines classes de mar­
chandises, eic.

Ce sont là des mesures qui de- 
être adoptées

M. King dit que si l’on nomme 
une commission de trois fiduciai­
res, l’un d’eux devrait être un re­
présentant des employés de chemin 
de fer.

Une banque nationale
M. King ajoute qu’il faudrait au 

pays des taux d’intérêt beaucoup 
plus bas. Il suggère la création 
d’une banque nationale de rées­
compte qui permettrait au Canada 
d’obtenir du crédit à bas intérêt. 
Le Canada aurait besoin aussi d’une 
banque centrale qui pourrait repré­
senter les intérêts canadiens dans 
les conférences internationales.

M. King rappelle ies promesses 
de M. Bennett, pour régler le chô­
mage, comment il y a failli. Il si­
gnale la construction du chemin 
transcontinental, laissée en plan, 
avec des bouts de grandes routes, 
en plein désert, comme des voies 
d’évitement délaissées.

t»p«:
LANDRY — A Montréal, le 26 à 77 ani,

Alphonslne Bourgeois, épouse de feu Na- 
aalre Landry,

LAURIN — A Montréal, à 62 ans, Théo­
phile Laurin, ancien hôtelier.

LAVIOLETTE — A Montréal, le 28 a 76 
ana, Némlase Lavioiette, époux d’Ida Cus- 
aon. ___

L'ECUYER — A Montréal, le 26, é 48 ans.
Mme Emery L'Ecuyer, née Genevra FXlion

I de Tlslet, tous ses neveux et nièces!au Canada

vraient etre adoptées immédiate- 
^ des Saints- nient. Si 1e gouvernement refuse

is Noms de Jésus et de Marie; Mme J de les accepter, te parti libéral cou- 
A. Lacroix (Ida); Mine Fred. Mas- tinuera de les réclamer partout, en 
son (Emma); trois frères; MM.
Anatole Gamache. de ï’islel; Ga­
briel Gamache, d’Ottawa, et Eugène 
Gamache, de New-Bedford, Mass.; 
trois soeurs: Mme Henri Ménard, 
de New-Bedford, Mass.; Mme Joseph 
Boies, de Brunswick. Maine, et

tout temps et, s’il retourne au pou­
voir, les appliquera immédiatement.

L’abolition du 3%
M. King réclame l'abolition du 

droit d’accise de 3% imposé sur
Mme Joseph Thibault, de St-Cyrille toutes les marchandises qui entrent

MAHEU — A Longueull, le 26, à 50 ans. 
Oodfrol Mxheu, «poux de feu Déllne Rol- l!n.

MARSAN dit GAUTHIER — A Montréal, 
le 28, à 73 ana. Ovlla Marsan, époux de 
flore Verreault.

MASSON — A Montréal, le 26. Jean- 
Baptlste-Arthur Maaeon. époux de feu Ma­
ria Demers, et père d’Irène Maason Lattln- 
vllié.

Mise en garde
MAYER — a L'Epiphanie 1e 27. « si ans L’Association des employés des 

Romulus Mayer, époux de Parméita La- Postes de Montréal, Inc., avi>fond. ____
MONETTE — Au Sault __ 

ana. Marle-Louiae Beaudoin 
mond Monette.

et ses petits-enfants. M. King déclare que le parti li-
Les funérailles auront Iteu à St-1 te'ral est sans doute désireux de 

Bemi de Napierville, samedi, à Klj promouvoir les relations commer- 
heures. _ riales interimpériales, et de trou­

ver dans l’Empire les plus grands 
marchés possible. Mais 1e Cana- 

[da a besoin avant tout de marchés 
mondiaux. Il doit donc avoir sa li- 

l bre action et être en mesure de
t

pnt
les autres pays. Car nous u’ob- 
tiondrons les marchés étrangers

se le
-•u-Récoiiet. a 32 lHlblic hu’il n’a autorisé personne à Pouvoir négocier en tout temps e 
oin. épouse d Kd- solliciter des souscriptions ou des |,d accePtcr ,es avantages qu’uffion 

dons au nom de ladite association

Mouvement
des paquebots

VAscania, ligne Cunard, parti de 
Southampton, à Montréal dimanche.

Le Duchess of York, ligne du 
C. P., parti de Liverpool, à Mont­
réal demain soir.

VEmpress of Britain, ligne du 
C, P„ parti de Southampton, à Qué­
bec ce matin.

Le Letitia, ligne Anchor, parti 
de Glasgow, à Montréal dimanche.

VAthenia, ligue Anchor, parti de 
Montréal, à Glasgow dimanche.

L’Atirnnia, ligne Cunard, parti de 
Montréal, à Plymouth samedi.

Le Duchess of Atholl, ligne du 
C. P., parti de Montréal, à Liverpool 
samedi.

VEmpress of Canada, ligne du 
C. P., parti de Hong-Kong, à Van­
couver le 11 octobre.

VEmpress of Japon, ligne du 
C. P., parti de Vancouver, à Hong- 
Kong le 14 octobre.

Le Niagara, ligne du C. P., parti 
de Sydney, à Vancouver le 7 octo­
bre.

VAarangt. ligne du C. P-, parti 
de Vancouver, à Sydney le 8 octo­
bre..

Le Lady Rodney, ligne du C. N., 
parti de la Jamaïque, à Montréal 
lundi.

Le I ndy Somers, ligne du C. N., 
parti de la Jamaïque, à Montréal 
lundi.

Le t.ady Nelson, ligne du C. N., 
parti de Demerrara, à Saint-Jean le

Geo. Vandelac Limitée
Direefeun de funérailles — SALONS MORTUAIRES

SERVICE D’AMBULANCES, 120, Rachel est, MONTREAL
O V&ndelac. jr. Tel. BEIair 1717* Alex, oour

NOS SERVICES 
SALONS MORTUAIRES 

ASSURANCE FUNÉRAIRE 
DIRECTION DE FUNERAILLES 

AMBULANCES PRIVEES

Tel.: PLateau 7-9-11
|la société' coopérative

FRAIS FUNÉRAIRES
1 WS. JfANNOYTt, tari**. l.-E. COURTOIS. Cmsl.Cmrd

RUE SAINTE-CATHERINE, 302 EST

qu’en autant que nous serons prêts ! 1 octobre 
jà commercer. Le Lady Hawkins, ligne du C. N’.,

Ce n’est aussi que par une plus P!,rli de Halifax, à Demerara le 5 
! grande liberté dans te commerce j 0C‘b,l,rP-
que le coût de la vie restera dans ! __________
des limites raisonnables pour la j

i niasse du peuple, consommateur | BaiHIUet âU ill SIC Clirratl
j comme producteur. C’est aussi par ! ^ Ie*
Ume plus grande liberté dans le Cf soir k 7h 30 à yhhîe\ Wind- , commerce que l’on trouvera la ™-\sor,bzun^TM\e juge Francis 
lutiun du grave problème du chô- i 1 J
mage et de nos difficultés ferroviai- | 
res. ”

Depuis deux ans nous avons tèté ;

Dcmindci
notr*

Pro»p«ctui

(Suite de la première vaoe) 
tienne à Pierre ou à Jacques, ou si 
l’on ne jette pas ce qui soulage 
davantage le bateau?

A l’heure actuelle, la société est 
comme ce bateau: il faut forcer 
des sacrifices pour la sauver. N’est- 
il pas logique de sacrifier te reve­
nu du créancier pour sauver le ca­
pital du débiteur et empêcher ce 
débiteur d’augmenter le nombre 
des sans-travail, que ce capital du 
créancier sera, par ricochet, obli­
gé de nourrir?

Et, au-dessus de l’intérêt matériel 
du créancier et du débiteur, n’y 
a:t-il pas un intérêt moral supé­
rieur de conserver à la terre le 
cultivateur et sa famille, de le lais­
ser au travail, au lieu d’en faire 
un parasite el un désoeuvré, un 
malheureux qui ira grossir le nom­
bre des parasites, des désoeuvrés, 
des malheureux?

Non seulement un moratoire 
s’impose, mais les possibilités de 
trouver travail à la campagne.

J« le répète, il était facile, au 
printemps, de faire travailler à la 
culture et à la restauration des fer­
mes de cette province des milliers 
et des milliers de personnes qui 
auraient été nourries, logées par le 
cultivateur, et dont les salaires au­
raient été payés à même les fonds 
du secours direct. Il aurait élé pos­
sible de placer dans les milliers 
de maisons inhabitées qui parsè­
ment nos campagnes des familles 
qui aujourd’hui sont à la charge du 
public. Elles auraient eu l’avanta­
ge de se faire chacune un jardin, 
de s’adapter à la vie rurale, et le 
problème qui incombe aux autori­
tés municipales des grandes cités 
comme Montréal de loger et de 
nourrir des milliers et des milliers 
de personnes aurait été grandement 
simplifié, parce que les campagnes 
auraient absorbé, à un coût bien 
moindre pour l’échiquier public, la 
grande partie de ses travailleurs.

Comme je vous le disais, il est 
déjà tard, mais il n’est pas trop 
tard si on veut immédiatement se 
mettre à l’oeuvre avec méthode, 
courage et discernement. Il reste 
encore de nombreux travaux à faire 
sur les fermes, les labours d’au­
tomne, fossés, amélioration du sol, 
restauration des bâtiments, coupe de 
bois. Il est encore cent fois plus 
aisé, plus rationnel de mettre en 
état d’habitation toutes ces maisons 
abandonnées mie de construire des 
chantiers dans l’Abitibi ou le Té- 
miscamingue.

Les travailleurs qui seront placés 
dans ces maisons avec leur famil­
le coûteront moins cher au pays, 
subiront moins de souffrance que 
les malheureux que Ton envoie là- 
bas au milieu de souches, loin de 
toute habitation. Il faut aussi se 
rappeler que le travail de ces per­
sonnes sera plus utile pour le pays, 
augmentera davantage la richesse 
générale, aidera au cultivateur, tout 
en préparant pour l’an prochain 
de nombreux cultivateurs.

Que l’on se rappelle toujours que 
ce travailleur qui sera, ainsi pla­
cé sur la terre, au lieu de se con­
sidérer un parasite, un pension­
naire de l’Etat, comme ceux qui 
sont gardés à Montréal, sentira qu’il 
fait sa quote-part, qu’il aide au re­
lèvement économique, social de son 
pays; que la nourriture qu’il re­
çoit, de même que celle de sa fa­
mille, il l’aura gagnée, tout autant 
que le salaire qui lui viendra du 
secours direct. Le secours direct, 
sans travail, est la plus grande éco­
le possible de démoralisation, un 
acheminement rapide à la révolu­
tion.

Que le gouvernement de cette 
province demande immédiatment 
aux municipalités de s’enquérir des 
ressources en travail, en logement 
qu’elles possèdent; que les cultiva­
teurs soient priés de déclarer s’ils 
peuvent fournir nourriture, loge­
ment à des travailleurs dont les sa­
laires seront payés par le "secours 
direct".

Le temps de délibérer est passé; 
la faim, le froid, une démoralisation 
profonde sont à nos portes.

Votre serviteur.
Nap. CARCEAU

Nous vous verserons $100 par mois 
Une rente viagère

Vous n aurez qu à endosser et à encaisser un chèquç tous les mois. Le 
marasme des affaires ou les fluctuations de la Bourse ne pourront jamais vous 
mquieter, car ils ne sauraient influencer cette rente de quelque manière que ce

Vous pourrez prendre le temps comme il vient" si vous le voulez, plus 
tard; ou si vous êtes obligé de prendre une retraite prématurée — vous jouirez 
néanmoins dune certaine aisance — quoi qu’il advienne! !

ET DANS L’INTERVALLE
s’il arrive que vous soyez frappé d’incapacité absolue, ne vous permettant plus 
de travailler, par suite de rhumatisme, ’ de tuberculose, de cécité ou d’invalidité 
similaire, le fonds de cette rente continuera automatiquement à se constituer.

La constitution d une rente de ce genre est à la portée de la moyenne des 
hommes. Elle est appuyée, soutenue, par une Compagnie ayant plus d’un mil­
liard de dollars d assurance en vigueur.

BROCHURE EXPLICATIVE
Ce mode d assurance est exposé tout au long dans une brochure particulière 

qui sera envoyée a quiconque en fera la demande.

ENVOYEZ CE COUPON ET VOUS RECEVREZ LA BROCHURE 
PAR LA POSTE

A la "Canada Life Assurance Company",
Toronto, Ont.

Sans m’engager à rien, veuillez avoir l’obligeance de m’envoyer la brochure 
expliquant comment je dois m’y prendre pour avoir une rente viagère de $100 
par mois à partir de I age de ans.
Nom............ ................................................................................................... .............
Adresse ..............................;............. .............................

(Monsieur, Madame ou Mademoiselle)
Occupation ........ ................... Date exacte de la naissance
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MAISONS D'EDUCATION

EC
200, rue Sherbrooke ouest

COURS DU SOIR
Réouverture le 4 octobre.

Préparant aux carrières Industrielles les plus diverses. Enseignement théori­
que et pratique. Laboratoires et ateliers des mieux outillés. L'Ecole décerne 
des certificate d'aptitude professionnelle aux élèves qui suivent une série de 
cours se rapportant à leur spécialité.
Cours d’Hygtène et de Dermatologie.
Mathématiques appliquées.
Chimie Industrielle.
Electricité théorique.
Electricité ( ateliers ).
Radio (théorie et pratique.
Dessin Industriel (tout genre).
Plomberie et chauffage (théorie).
Plomberie (ateliers).
Ferblanterie (ateliers).
Ferblanterie (théorie).
Ajustage (théorie et pratique).
Forge — Fonderie.
Ingénieurs stationnaires.
Peinture d’Enselgnes.
Menuiserie (ateliers).
Charpente (ateliers).

COURS SPECIAL EN EBENISTERIE
L'Ecole recevra les inscriptions, le soir seulement, à partir du 20 septembre 

de 7,30 à 9.00 p.m. (lundi et samedi exceptés).
Pour tous renseignements, prospectus, etc., s'adresser au Secrétariat

Modèlene (ateliers).
Construction et Lectures des plan». 
Estimation en Construction.
Tracés en Menuiserie et Construction. 
Soudure Autogène.
Soudure Electrique.
Automobile (mécanique et 

électricité.
Automobile (cours spécial

pour dames), 
teroréronautlque.
Moteurs d'Avlatlon. 
Imprimerie ((composition). 
Imprimerie (presses).
Tracé du meuble. 
Composition du meuble.

Cartes Professionnelles et Cartes d’Affaires
ARPENTEURS & INGENIEURS

H. Labrecque, I.O.
G Papineau. I.C. et Arpentaur.
M. Cailloux, I.O.

Les Ingénieurs Associés
LIMITEE

INGENIEUR » CONSEILS
Béton armé — Arpentage — Expertise 

EDIFICE THEMIS 
MONTREAL J 0482

10, St—Jaccues oaest — HArboor l 2886

Raymond Beausoleil, LC.
Spécialité: COMBUSTION 

CHAUTFAGE INDUSTRIEL FT 
DOMESTIQUE — INSTITUTIONS 
HOPITAUX -• CONCIERGERIES

lajmeuble Dominion Square 
1010 $te~Cjtherine ouast - PL. 9131

CHAMBRE 740

Anatole Vanter, C.R. Guy Vanler, CH.

Vanier fir Vanier
„ AVOCATS
87 cuest, rve Saint-Jacques 

Xél. U Arbour 2841

BREVETS D’INVENTION

fJenwndej eu manudeteett»
forrrudfdc ŸrauoadJmnJUon 

enoouH I
ALBERT FOURNIER
93Ute^E STE CATHERINE EST

COMPTABLES

AVOCATS
BERTRAND, GUERIN,

COUDRAULT & CA»NEAU
AVOCATS ET PROCt><!:UR8 

Itnm. 1ns. Exch 27b ouest, rue St-Jacque.»
Ernest Bertrand. C.R.

Substitut Senior du Piocureur Général 
C.-E. Guérin, C.R. M. Goudrault. C.R., 

Antonio Qameaa. H. N. Garceau. 
Ma’cel Plveon.

Aldérlc Blaln, L.L., L.
Roger Pinard, L.L., L.

Slain 6* Pinard
AVOCATS

Imm. Duluth, chambre 22 - LAnc. 2148 
84, rue Notre-Dame ouest - Montréal

P.-A. Gagnon
Comptable Agréé

Chartered Accountant 
Immeuble des Tramways 

159 Ouest, rue Craie 
Téléphone; HArbour 5990

Jacques Cartier, .'..L., L. Xél. LAa. 7209 
Jean-Victor Cartier, L.L., L. 
û.-J. Barcelo, L.L. B.
J -Eugène Rlvard, L.L„ L.
CARTIER, BARCELO & RIVARD

AVOCATS
Chambre 920, “Tramways Hide”

159 oueat, rue Craig . Montréal

Le jury ne s'entend pas 
sur le cas de Kane

Le jury de la Cour du Banc du 
Boi, après avoir délibéré pendant 
deux heures, ne s’est pas entendu 
sur le verdict à rendre dans le cas 
du nègre Phillip Kane, accusé du 
meurtre de l’Indienne Muriel Mc­
Leod, le 21 mai dernier.

Le président du jury, après avoir 
déclaré au juge Loranger ou’il était 
tout à fait impossible aux jurés de 
s’entendre entre eux, demanda de 
ne pas les détenir inutilement. Le 
juge accéda à leur demande. Kanc 
devra subir un nouveau procès au 
prochain terme de la Cour du Banc 
du Roi. —

MAURICE DUPRE, LU., C.R., M.P.
Solliciteui Général 

AVOCAT ET PROCUREUR 
Dupré, Gagnon A Melghea 

Immeublo MOKIN
IM, COTE DE LA MONTAGNE.

Téléphone»: 2-0212 et Z-Q21J
QUEBEC

LaRue & Trudel
COMPTABLES AGRP.ES 

CHARTERED accountants
J. Arthur LaRue, C.À, Maunoe Chartré, C.A.
J. Wilfrid Boulfit, C.A. Jean-Paul Gauthier, C.A. 
A. Emile Beauvais, C.A. .Isrques LaRue, C.A. 
Maurice Boulanger, C.A. J -Psul Beaulieu, C.A 
Geo. Henri Baulet, CA. Lucien P. Bélair. C.A.

Roland Chagnon, C.A
Mentréal, Québec, et-Jean, P. Q,

• ~ HÀiTëm
Morency Frères» Ltée,

ENCADREURS
Dorure et Encadrement

458 rue Ste-Catherine Eif
Gravures, eaux-forte». Tableaux, Miroirs 
Restauration de tableaux et cadra» an 
rien». — Matériel d'artlitea.

REMBOURREUR ■- MATELASSIER

Maison Boyer
SPECIALITES. Meuble» et matela» sur 

commando ainsi que réparation». 
Estimés gratuit» sur demande. 

5043-47 ST-DENIS :: MONTREAL 
Téi. BE. 5351

Rés. Tél. Atlantic 2700

Gérard Raymond
AVOCAT

Suite 725, Insurance Exchange Building 
276 ouest, ruo Saint-Jacques 

HArbour 2113 et 2114

do la haute protection et des mul­
tiples embarras qu'elle suscite, dit 
M, King. 11 croit que le pays en a 
trop souffert pour tolérer plus 
longtemps ce régime.

L*s chemins de fer nationaux
M. King note que M. Manion, mi­

nistre des chemins de fer, a délibé­
rément écarté la question ferroviai­
re, dans son discours aux électeurs 
de Huron-Sud. Le silence est si­
gnificatif, quand on sait que la 
commission d’enquête sur les trans­
ports vient de publier son rap­
port et que M. Manion en fait par­
ue.

—

PROFESSIONNEL
“On o souvent besoin d un plus ’’ferré'' que soi"

— dirait U» Fontaine

Notaires '
HArbour 7137

Bélanger & Bélanger
Prêts hypothéesiro*

10 ru» St-|»cquo6 *** * Montré»!

Professeur* Têl PL4U_U „„
Court prépara toi rt du professeur

René Savoie, f C., LE.
Bi»cb«üor «• ans et «clencM 

Appliqué*»
Couru classique commercluL 

leçons privées 
BRBÎVÎCTB

1441 RUB MlLKUttoOKK OUEST

Rés. 8069 St-DenU CAL 6096

F.-Eugène Thérrien
AVOCAT

EDIFICE METROPOLE 
6 Notre-Dame est Balte sas

Tél. HA. 0203 1-12-32

PHARMACIES

Assortiment — Qualité — Service 
TîéelH Prix Réduite

PHARMACIES 
WILBROD FAQUIN

4500 Papineau 1260 Mont-Royal
Coin Monl-Boyal Coin Delaroche
AMhent 2123 Clterrler 2191

« «.

Avex-vous besoin de bons li­
vres?

Adressez-vous au Service de 
librairie du “Devoir", 430 rua 
Notre-Dame est, Montréal. <Té­
léphone: HArbour 1241*),

•me
rance sur ta Vie

Saubegarbf”
MONTREAL

NARCISSE DUCHARME, président
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— CALENDRIER— ■ I

Demain: VENDREDI, 30 septembre 1932
Saint JEROME, confesseur et docteur.
Lever du soleil, 5 h. 50.
Coucher du soleil, 5 h. 37.
Lever de la lune, 6 h. 19.
Coucher de la lune, 5 h. 37.

Nouvelle lune, le 2, » s f.. 42 «n. au matin. 
Premier quart, le 7, à 7 h. 49 m. du matin. 
Pleine lune, le 14, à 4 h. 6 m. du soir. 
Dernier qaurt. le 22, à 7 h. 47 m. du soir. 
Nouvelle lune, le 30, i 6 h. 30 m. du mattr
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— DEMAIN —
BEAU ET FRAIS

MAXIMUM ET MINIMUM
Aujourd’hui maximum 59.
Mènvr date l'an dernier 63.
Minimum aujourd'hui 14.
MOme date l’an dernier 39.

BAROMETRE
10 heures a.m. 29.82. il heures a.m. 29.81. 

Midi: 29.80.
Chlifres fournis par ,s Maison M -R de 

Menle 1610 St-Denis. Man’aaai.

M. Herriot 
et la Société 

des Nations
Le premier ministre de France dit 

que sa patrie refuse de parta­
ger le pessimisme et le scepti­
cisme dirigés contre la Société 
—- La France s’emploiera réso­
lument au succès de la confé­
rence du désarmement
Genève, 29 (S.P.A.). — Dans un 

discours à l’Assemblée de la So­
ciété des Nations, aujourd’hui, le 
premier ministre de France, M. 
Herriot, a dit que sa patrie refuse 
de partager le pessimisme et le 
scepticisme dirigés présentement 
contre la Société des Nations.

On oublie trop aisément, a con­
tinué M. Herriot, le travail que la 
Société a accompli pour l’organi­
sation de la paix et pour faire obs­
tacle à la guerre. La France reste 
fidèle à l’idéal de la Société et elle 
s'emploiera résolument au succès 
de la conférence de désarmement.

M. Herriot a fait remarquer qu’il 
ne parlait pas de la demande de 
l’Allemagne pour l’égalité des ar: 
moments, parce qu’il estimait que 
ce n’était pas le moment et le lieu 
pour aborder de telles questions.

Il a louangé la conférence écono­
mique de Lausanne pour les résul­
tats qu’elle a obtenus — résultats 
qui ont notamment consisté en une 
réduction des réparations alleman­
des, — et la conférence de Stresa, 
affectée à la restauration économi­
que des pays balkaniques. Il a dit 
que ces conférences montrent que 
l’esprit de la Société s’introduit 
dans les affaires internationales et 
qu’elles permettent «le bien augu­
rer du succès de la conférence éco­
nomique mondiale, qui aura lieu 
l’année prochaine.

M. Herriot a parlé de l’entrée de 
la Turquie dans la Société des Na­
tions et a dit que la présence de ce 
nouveau membre, ainsi que la pers­
pective de l’entrée de l’Iraq aug­
mentent ses espoirs. Il a souligné 
le fait «pie l’Argentine “une vieille 
?t appréciable amie”, paraît sur le 
point de revenir à la Société.

Après avoir fait remarquer que 
le monde abonde en problèmes 

compliqués, difficiles, que les di­
plomates ne peuvent pas espérer 
résoudre d’un seul coup, M. Her­
riot a déclaré que, pour lui, la tâ­
che la plus importante de la Socié­
té des Nations sera de restreindre, 
ou même de supprimer, la diplo­
matie secrète et de mettre fin à la 
domination que certaines puissan­
ces exercent dans les affaires mon- 
iiales. La diplomatie devrait être 
ouverte et tous les pays devraient 
Hre traités sur un pied d'égalité, 
a-t-il ajouté. x

Lord Cecil
Le représentant de la Grande- 

Bretagne, lord Cecil, a aussi pris 
a défense de la Société des Na- 
ious. il a affirmé que la Bolivie 
?t le Paraguay n’auraient pas 
éprouvé de difficultés au sujet du 
Grand Chaco et qu’il n’y aurait pas 
?u de troubles en Extrême-Orient 
u de part et d’autre on avait ob­
servé fidèlement les principes du 
covenant.

Ces situations évocatrices de 
guerres en Amérique du sud et en 
Asie, a continué lord Cecil, prou­
vent que l’une ou l’autre des par­
ties dans chacun des cas a dû en­
freindre le covenant.

Les trois quarts de l’inquiétüde 
du inonde sont attribuables aux 
différends de la France et de l'Al­
lemagne. Si ces deux pays s’inspi­
raient du covenant pour leur poli­
tique respective, leurs différends 
cesseraient aussitôt. Aucun méca­
nisme de paix ne peut fonctionner 
si l’on ne désire pas la paix.

La masse des peuples «le la terre 
se demande si les gouvernements 
qui participent à la conférence «le 
désarmement le font avec une ré­
elle sincérité. Si le désxrmement 
n’est pas réalisé, la situation sera 
aire qu’avant la guerre. Les na­
tions doivent désarmer ou périr.

Le baron Aloisi
Le délégué de l’Italie, le baron 

Aloisi, a réaffirmé le désir du gou­
vernement italien «le voir réaliser 
un véritable et substantiel désar­
mement. qui raffermirait la sécu­
rité des nations.

Dénonçant la vogue des restric- 
lions. interdictions et hauts tarifs 
appliqués aux importations, M. 
Aloisi a dit que l’Italie ne s'est ia- 
mais écarté «lu principe du libre- 
échange, sauf dans les cas de né­
cessité et pour défendre les inté­
rêts essentiels économiques de son 
peuple. 11 a exprimé l’opinion qu’il 
faut se placer â un point de vue 
international pour résoudre le pro­
blème des restrictions apportées 
m commerce international.

M. Bennett a versé 
$750,000 à son parti

Régina, 29. (S. P. G.) Dans un 
discours prononcé au “Arthur 
Meighen Club", M. F. W. Turnbull, 
député de Régina aux Communes, 
fl dit: “Le premier ministre Bon- 
netfn versé $700.000 de son propre 
argent à notre caisse de campagne 
électorale et nous n’avons pas dé­
pensé beaucoup plus que cette som­
me".

Ces paroles do M. Turnbull 
avaient trait â l’argent que le par­
ti conservateur a dépensé dans la 
campagne électorale de 1930,' qui 
devait «p terminer par la victoire do 
ce parti. D’ailleurs M. Turnbull n’r. 
qu’effleuré la question des caisses 
électorales. Son discours portait 
sur la conférence économique im 
périale d’Ottawa.

Le programme 
«tes nazis

La rétractation du “mensonge 
des respcarabilités de la guer­
re”, l’égaiité de l’Allemagne 
devant les autres nations et la 
sécurité nationale
Berlin, 29. (sTp. A.) — M. Her­

mann Goering, chef national-socia­
liste, a déclaré aujourd’hui que les 
trois principaux articles du pro­
gramme des nazis pendant la cam­
pagne électorale qui vient de s’ou­
vrir sont la rétractation du “men­
songe des responsabilités de la 
guerre”, l’égalité de l’Allemagne de­
vant les-autres nations et la sécu­
rité nationale. M. Goering, qui fai­
sait cette déclaration à un groupe 
de journalistes, a ajou qu’il par­
iait au nom de son chef, Adolf Hit­
ler.

Ces articles de notre program­
me ne sauraient être combattus, a 
continué M. Goering; ils expriment 
les aspirations de toute la nation. 
Le gouvernement von Papen lui- 
même les a acceptés, mais il lui 
manque le courage de les mettre en 
pratique. Hitler est le seul homme 
sur lequel nous puissions compter 
pour cela.

Notre but, dit en terminant le 
lieutenant d’Hitler, est de détruire 
le marxisme et le communisme. 
Nous accueillerons la collaboration 
des centristes aussitôt qu’ils se se­
ront dissociés eux-mêmes du mar­
xisme. Nous ne dressons pas une 
classe contre une autre classe; nous 
comptons «lans nos rangs des gens 
parmi les plus humbles et parmi les 
plus puissants. Nous combattons 
von Papen parce qu’il n’a pas la 
confiance du peuple,”

Les déportés du Canada

La rébellion en 
Mandchourie

Les soldats de Su sont encore en 
possession de le région de 
Mandchouli — Il ne s’agirait 
que d’une grève de gardes de 
chemin de fer
Harbin, Mandchourie, 29. (S. P. 

A.) — Les dernières nouvelles re­
çues aujourd’hui de la province de 
Hé-long-kiang. où une révçdte con­
tre le gouvernement de Mandchou- 
kouo vient d’éclater sous la condui­
te du général chinois Su Ping Wen, 
disent que tous les Japonais habi­
tant Mandchouli et Hailar sont en 
parfaite sécurité mais que les sol­
das du général Su sont encore en 
faSfcession de la région de Mand­
chouli. L’ordre a été rétabli dans la 
ville et les trains du Chemin de fer 
de la Chine de l’Est ont recommen­
cé à circuler sous la direction du 
général Su.

Les autorités militaires japonai­
ses affirment que la situation n’est 
pas grave ft qu’il ne s’agit que 
d’une grève des gar«ies du chemin 
de fer qui réclament leurs arrérages 
de salaire. ____

Chez les Artisans 
dimanche prochain

La fêle patronale annuelle de la 
section nord de la Socjété — 
Messe pontificale à Saint-Al­
phonse d’Youville — Soirée de 
famille

Nouveaux
ministres
britanniques

Sir John Cilmour succède à sir 
Herbert Samuel comm£ secré­
taire d’Etat à l’intérieur et sir 
Godfrey Collins devient secré­
taire d’Etat pour l’Ecosse en 
remplacement de sir Archibald 
Sinclair — Il reste à nommer 
le successeur de lord Snowden 
et ceux de huit ministres non 
membres du cabinet

Un décret qui 
affecte Gan«tbi

Le chef nationaliste indien-» ne 
pourra pas recevoir des gens de 
l’extérieur

Le district nord, no 6, de la So­
ciété des Artisans canadiens-fran- 
çais, célébrera dimanche prochain, 
le 2 octobre, sa fête patronale an­
nuelle, laquelle donnera lieu à de

Ottawa, 29 (S.P.C.) —La crise a |grandes manifestations. Le lieute-
amené une augmentation considé­
rable du nombre des hommes, fem­
mes et enfants déportés du Cana­
da. Au cours de Tannée fiscale ter­
minée le 31 mars 1932 le nombre 
des déportations du Canada vers 
des pays autres que ceux de TEm- 
pire britannique et les Etats-Unis, 
a augmenté de 152 pour cent rela­
tivement au chiffre correspondant 
pour l’année fiscale précédente. 
L’augmentation des déportés vers 
dt's pays britanniques a été de 37 
pour cent.

Des 7,025 déportés au cours de la 
dernière année fiscale, 4,507 Pont 
été parce qu’ils étaient devenus à 
la charge du public; ce nombre se 
subdivisait en 2,459 hommes, 917 
femmes et 1,131 enfants.

Au cours de Tannée fiscale 1930- 
1931, qui était aussi une année de 
crise, il y a eu 4,376 déportations 
ou 61 pour cent de moins qu’en 
1931-32. De ce nombre 2,245 ont 
été déportés parce qu’à la charge 
du public, soit moins que la moitié

nant-colonel Rodolphe Bédard, V 
D., commandeur de TOr«ire de 
Saint-Grégoire le Grand, président 
général, sera l’hôte d’honneur du 
district, et accompagné en cette 
circonstance de tous les membres 
du Conseil exécutif de la Société.

Le programme suivant a été 
adopté:

Le défilé
Le ralliement aura lieu à 9 heu­

res 30 a.m., à l’angle de l’avenue de 
Châteaubriand et de la rue Jarry. 
Le départ se fera à 10 heures a.m. 
précises, et le défilé suivra les rues 
Jarry, Berri, Guizot, Foucher, Sl- 
Arsène, Lajeunesse et boulevard 
Crémazie. jusqu’à l’église Saint-Al

Londres, 29 (S.P.C ) —- Derrière 
les portes closes de 10, Downing 
Street, le premier ministre Mac- 
Donald et les plus intimes de ses 
collègues du cabinet s’emploient 
activement à fermer la brèche que 
la démission en masse des minis­
tres ûbre-échangistes a faite au 
gouvernement d’union nationale.

Ayant fait trois nominations 
hier, le gouvernement a encore 
neuf vacances à combler, aujour­
d’hui. M. MacDonald désire vive­
ment dresser sa liste de nouveaux 
ministres assez tôt pour la soumet­
tre au Roi ce soir.

Le 18 octobre, le gouvernement 
d’union nationale se présentera au 
Parlement unanime à vouloir Ta- 
doption des lois nécessaires à la 
mise en vigueur des ententes com­
merciales négociées à la conféren­
ce économique impériale d’Otta­
wa; unanime aussi à participer, à 
titre de gouvernement d’union na­
tionale, aux travaux pour la restau­
ration économique du monde. La 
démission de onze ministres libre- 
échangistes lui facilitera la tâche.

Jusqu’à présent, le gouvernement 
a nommé des successeurs à deux 
des membres démissionnaires du 
cabinet: un conservateur, sir John 
Gilmour, qui était ministre de Ta- 
griculture, succède à sir Herbert Sa­
muel comme secrétaire «l’Etat pour 
l’intérieur; un libéral, sir Godfrey 
Collins, devient secrétaire d’Etat 
pour l’Ecosse en remplacement de 
sir Archibald Sinclair. Pour assu­
rer un titulaire au ministère que 
sir John Gilmour quitte, le gouver­
nement a promu le major Walter 
Elliott, qui était secrétaire finan­
cier du Trésor.

Il reste à nqmmer le successeur 
de lord Snowden et ceux de huit 
ministres non membres du cabinet.

Evidemment, la démission «lu 
groupe libre-Cchangiste se traduira 
par un accroissettnyit d’opposition 
à la politique tarifaire du gouver-

Poona. Inde, 29 (S.P.A.) — Le 
gouvernement a publié aujourd’hui 
im décret qui interdit à Gandhi 
toute entrevue avec des gens «le 
l’extérieur. Ce décret a été proinul- 
g'.ié an moment où plusieurs chefs 
politiques indiens se préparaient à 
conférer avec lui. On ignore quel 
est le motif du décret.

On dit que Gandhi se remet .de 
façon satisfaisante de son jeûne de 
six jours. _ _____

La consommation 
des liqueurs

Depuis 1931 jusqu'au 30 avril 
dernier, une somme de $56,• 
221,523.75 a été versée à la 
Commission des liqueurs dans 
la province de Québec — Cela 
ne comprend pas la vente des 
bières et vins dans les hôtels, 
restaurants et clubs

phonse d’Youville, où aura lieu Tof-, nement, au cours de la prochaine 
ficc religieux. j session. Néanmoins, la ratification

Tous les sociétaires du district des ententes est assurée, grâc£.à la 
nord et ceux des autres districts ' formidable majorité conservatrice
de Montréal sont invités à assister.de la Chambre.
A * Tl. 1. _____à ce défilé.

Les personnes demeurant sur le 
parcours du défilé sont instani

du nombre correspondant pour|ment priées de décorer leur demeu- 
1931-32. Ce nombre comprenait re.
1,116 hommes, 456 femmes et 673 
enfants. ____  _

La campagne électorale 
dans Huron-Sud

Seaforth, Ont., 29 (S.P.C.) — La 
campagne électorale dans Huron- 
Sud se continue avec intensité. Ce 
soir, M. Robert Weir, ministre fé­
déral de l’agriculture, parlera en 
faveur de M, Rader, candidat con- 
servateur, à Clinton. M. Ernest La- 
pointe appuie le candidat libéral, 
St. Olding, demain soir au même 
endroit.

L’élection aura Heu lundi.

L'enseignement du 
français dons l’Ontario

Nous recevons la dépêche suivan­
te de 4a “Canadian Press”:

Ottawa. 29. — A une séance de 
Ta Commisson des écoles séparées 
(l’Ottawa, M. S.-M. Genest a déclaré 
que les présentes méthodes d’ensei­
gner le français dans les écoles bi­
lingues, que le gouvernement d’On­
tario a établies après l'abrogation 
du règlement 17. dénationalisent les 
écoliers eanndiens-français.

M. Genest a tenté de présenter un 
avis de motion demandant au pré­
s-dent M. D.-T. Robichaud, de réu­
nir les commissaires de langue 
française en une séance spéciale 
pour enquêter sur les écoles bilin­
gues soumises à la juridiction de la 
commission locale, mais M. Robi- 
chaud a déclaré l’avis hors d’ordre.'

M. Robichaud a dit que la Com­
mission scolaire est chargée de 
construire des écoles et de mainte­
nir l’instruction conforme aux rè­
glements du ministère de l’Instruc­
tion publique.

Quatre morfs et 
quatre blessés dans 

un tamponnement
Greenville, Alabama, 29.* (S. P. 

A.) — On mande que quatre hom­
mes ont été tués et trois autres 
blessés dans un tamponnement du 
rapide “Cresrent Limited", de la 
ligne New-York - Nouvelle-Orléans, 
et un train de marchandises, ce ma­
tin, près de Wald. Les victimes se­
raient toutes des employés de che­
min de fer.

Quatrième victime de 
l’explosion du (Persée’

Les garçons âgés d’au moins 
dix ans sont aussi invités à y pren­
dre part en se ralliant à la section 
infantile. '

A l’église
A 11 heures a.m., il y aura messe 

pontificale, avec sermon de cir­
constance à l’église Saint-Alphonse 
d’Youville, et au cours de la céré­
monie, on fera la distribution du 
pain bénit.

Soirée de famille
A 8 heures 15 p.m„ il y aura soi­

rée de famille à la salle Saint-Gé­
rard d’Youville.

N. B. — Les tramways de la rue 
Saint-Denis portant les nos 23, 24 
et 68 conduisent à la rue Jarry, à 
quelques pas du lieu de ralliement.

En cas de pluie, la procession 
sera supprimée, mais la messe aura 
lieu quand même à l’église Saint-Al­
phonse d’Youville, à 11 heures a.m.

Le notaire Paul Labadie 
est retrouvé

Labelle, 29 — Le notaire Paul 
Labadie, de Montréal, et «leux de 
ses compagnons qui s’étaient per­
dus dans les bois, à dix milles «Tici 
au cours d’une excursion de chas­
se. ont été retrouvés hier après 
deux jours de recherehes. Les trois 
hommes étaient en bonne santé 
bien qu’ils eussent souffert de la 
faim. _____ _

Mort du poète 
Norwood

New-York. 29. (S. P. C.) 
révérend Robert Norwood, n 
canadien, est mort il y a quelques 
heures.

Le 
joète

La prise du port 
Boqueron

Assomption, Paraguay, 29. (S. P. 
A.) — Selon un communiqué, les 
troupes paraguayennes se Sont em­
parées du fort Boqueron, qui a 
changé de mains plusieurs fois nu 
cours du conflit du Grand Chaco.

Le juge Riddell subit 
une grosse opération

Toronto, 29 (.S.~p7c.)__ Le juge
de la Cour suprême 

d Ontario, a .subi une grave opéra­
tion, il y a quelques heures. Son 
état est satisfaisant.

Les assurances socialesCherbourg, France, 29 (S, P. A.).
Un nuire membre de l’équipage _____ _

«lu sous-marin français "Persée” est La Commis*,on des assurances socia- 
décédé aufourd hui à 1 hôpital «le |M sc réunira demain mafin . c " 
scs blessures. Gela porte le nombre s,dence de M. Edouard Montpetit et en­
dos victimes de 1 explosion a qua- tendra des représentants des compagnies 
tre. d'assurances mutuelles.

Pour les matières tarifaires tout 
au moins, l’opposition travailliste 
aura maintenant l’appui de 35 li- 
bre-échangistes, dont sir Herbert 
Samuel, chef du groupe.

En meilleure posture
A la suite des démissions d’hier, 

on a appris que sir Herbert Samuel 
avait organisé des assemblées pu- 
bliipies à Darwen, à Middlesbrough, 
à Wolver-Hanvpton et à Perth pour 
lancer une campagne d’opinion pu­
blique contre les accords interve­
nus à la conférence impériale.

Les libéraux du groupe Simon 
continueront à appuyer le gouver­
nement. Ils ont tenu uue réunion 
hier soir où ils ont réaffirmé leur 
confiance en la politique du gou­
vernement et félicité sir John Si­
mon. secrétaire des affaires étran­
gères, et M. Walter Runciman, pré- 
sidenl du Board of Trade, d’etre de­
meurés dans le cabinet.

La plupart des journaux de Lon­
dres s’accordent à dire que le gou­
vernement est en meilleure posture 
qu’auparavanl pour poursuivre sa 
politique. “Le gouvernement gagne 
de la cohésion, dit le “Times”, sans 
perdre son droit au titre de gouver­
nement national”.

Pas de lâcheurs
Londres. 29 (S. P . G.). —"Nous 

ne sommes pas des lâcheurs”, a dé­
claré M. Walter Runciman, prési­
dent du Board of Trade, en adres­
sant hier soir la parole devant une 
réunion des députés libéraux-natio­
naux aux Communes. Trente des 
trente-cinq députés qui suivent M. 
Simon assistaient à la réunion qui 
a mis fin aux rumeurs qui voulaient 
que les membres de ce groupe sui­
vent ilexemple de leurs collè­
gues libres-echangistes pour for­
mer une opposition libérale unie.

Sir John Cilmour

Le nouveau secrétaire d’Etat 
pour l’intérieur, sir John Gilmour, 
était ministre de l'agriculture de­
puis la formation du gouvernement 
d’union nationale, Tannée derniè­
re. Avant d’être ministre de Tagri- 
culture, il avait été “junior lord" 
du Trésor dans le gouvernement do 
coalition et aussi whip des unio­
nistes écossais. Il est dans la po­
litique active depuis 1910. Il n été 
député d’East - Renfrewshire jus- 
qu’à 1918, puis député d’une cir­
conscription do Glasgow. Il a ser­
vi sous les drapeaux au cours de 
la guerre du Transvaal et au cours 
de la guerre 1914-1918 et a été dé­
coré. Sa mère est fille de feu Da­
vid Gilmour, de Québec.

Sir Godfrey Collins
Le nouveau secrétaire d’Etat 

pour l’Ecosse, sir Godfrey Collins, 
est chef de In compagnie d’édition 
“W. Collins Sons and Company”. 
Il a été whip en chef du parti li­
béral. Il a aussi été "junior lord” 
du Trésor en 1919-1920 et commis­
saire des oeuvres parlementaires do 
charité en t92L H est député de 
la circonscription écossaise de

t

Québec, 29 (D.N.C.). — Les con­
sommateurs assoiffés ont versé aux 
différents dépôts de la Commission 
des Liqueurs, et partant au gou­
vernement provincial, une somme 
de $56,221,523.75 «lequis que le 
provincial a pris le contrôle de la 
vente des liqueurs en 1931 jusqu’au 
30 avril dernier.

Et ce montant élevé ne com­
prend pas ce que la vente des biè­
res et vins a pu rapporter dans les 
hôtels, restaurants et clubs dans 
toutes les parties de la province 
où les touristes laissent générale­
ment de fortes sommes dans le 
cours d’une saison d’été.

Les taxes fédérales ont absorbé 
une bonne partie de cette somme 
de $56,221,523.75, une autre tran­
che a été absorbée par les frais 
d’administration des dépôts de la 
Commission tandis que la balance 
a été partiellement versée pour 
l’Assistance publique.

Une fournée
de sentences

Le juge Perrault a condamné ce matin 
Albert Lépine, coupable d’avoir conspiré 
pour commettre des vols à main armée, 
à six mois de prison aux travaux forcés.

Il a condamné Raoul Binette, coupable 
d'avoir volé une bicyclette i un messa­
ger du C.N.R. Telegraph, à deux mois 
d’emprisonnement.

Il a condamné Antonio Binette, cou­
pable d'avoir conduit un camion alors 
qu'il était en état d'ivresse, à sept jours 
de prison.

Y.-U. Neveu, coupable d’avoir tenté 
de voler des accessoires à l’automobile de 
M. J.-Donat Langelier, passera un mois 
à Bordeaux.

Le juge Lacroix a condamné Paul Ar­
chambault, coupable d’avoir tenté de 
s’introduire de ryuit dans un magasin de 
l'Avenue du Parc dans l’intention d’y 
commettre un vol, i quinze mois de 
prison aux travaux forcés.

Le juge Cusson acquitte 
D. Plourde

M. Donat Plourde, ancien promoteur 
de lutte, a été acquitté hier par le juge 
Cusson de l’accusation de fausse repré­
sentation qui pesait sur lui depuis plus 
de trois mois, après avoir produit les 
documents qui établissaient son innocen- 
ce. ^ 111 ^

En franchise
Londres, 29 (S.P.C.) —Le Trésor 

a ajouté plusieurs produits à la lis­
te «les importations en franchise: 
l’ipécacuana et Tarnroba destinés à 
la pharmacie; les fleurs de pyrè- 
thre, dont on fail un insecticide, 
les feuilles «le coca destinées à Tex- 
traetion de la cocaïne; les manus­
crits et les duplicatas (dans l’inté­
rêt «tes auteurs britanniques à l'é­
tranger) ; la mélasse destinée à la 
fabrication de la levure ou de four­
rage. _

Les demi-heures 
des carabins

Les demi-heures radiophoniques dites 
des Carabins reprendront au milieu du 
mois d’octobre et seront émises tous les 
samedis après-midi à l’exception de trois 
samedis compris dans les vacances du 
jour de l’An. Les demi-heures com­
prendront 10 minutes d’orchestre sous 
la direction de M. C. Desmarais, 10 mi­
nutes de causerie par un étudiant d'une 
Faculté ou Ecole de l’Université et 10 
autres minutes d’orchestre.

C’est grâce i l’initiative de M. Hé- 
nault Champagne, président de la Socié­
té des Débats de l'Université, que ces 
émissions ont pu être organisées Tan der­
nier et qu'elles peuvent se poursuivre 
cette année.

Greenock depuis 1910.
M. Walter Elliott

Le major Walter E. Elliott qui 
succède à sir John Gilmour à 
l'Agriculture est secrétaire finan­
cier du trésor dans le gouverne­
ment national. En 1923, il était 
sous-secrétaire de l'hygiène pour 
l'Ecosse poste qu’il occupa de nou­
veau en 1924. De 1926 à la chute du 
gouvernement conservateur, il fut 
sous-sec rétoire. parlementaire 
d’Etat pour l’Ecosse. Il représenta 
l,i circonscription do Lanark «le 
1918 A 1923 et depuis il représente 
celle de Kelvingrove (Glasgow). Le 
major Elliott esl un médecin qui a 
fait beaucoup de travail de recher­
che en biologie. Il a fait la grande 
guerre et a été décoré de la Croix 
militaire.

Les secours aux 
sinistrés grecs

M. Herriot envoie 50,000 francs 
— On évalue le nombre des 
victimes des tremblements de 
terre en Grèce à 200 morts et 
à 400 blessés — Les édifices 
du mont Athos n'ont pas subi 
de dommages appréciables
Athènes, 29 (S.P.A.) — L’arrivée 

d'une partie de la flotte anglaise 
de la Méditerranée orientale, qui 
apportait des vivres et des remèdes 
aux victimes des tremblements de 
terre qui ont secoué la Grèce de­
puis le début de la semaine, a don-! 
né lieu à de grandes démonstra­
tions publiques. Les secousses sis­
miques continuent à se succéder et 
Ton craint que.le nombre des vic­
times soit beaucoup plus élevé 
qu’on le croyait tout d’abord; on 
évalue maintenant le nombre des 
morts A 200 et celui «tes blessés à 
400. Les particuliers et les gouver­
nements se sont joints pour secou­
rir les sinistrés. Le premier minis­
tre Herriot a envoyé une offrande 
personnelle de 50,000 francs.

Les réfugiés arrivent A Saloni- 
que par bandes. Les communica­
tions ont été rétablies aujourd’hui 
avec le mont Athos et Ton a pu ap­
prendre que les édifices «h; célèbre 
monastère n’ont pas subi de dom­
mages appréciables.____

Dans le port
Le départ du “Montrose”

Plusieurs passagers du Montrose, 
du Pacifique Canadien, sont arrivés 
à la toute dernière minute pour 
prendre leur bateau ce matin. C’é­
tait le premier départ à 10 heures. 
Depuis le début «le la saison, les 
départs avaient lieu à 11 heures, 
heure d’été. Maintenant que l’heu­
re est uniforme, le départ est A 
10 heures. L’an dernier plusieurs 
voyageurs avaient ainsi manqué 
leur bateau et avaient dû se rendre 
à Québec par train spécial pour le 
rattraper.

Parmi les voyageurs on remar­
quait M. A. J. Cholet, de Chantilly, 
France, venu au Canada à titre «le 
délégué d’un syndicat qui s’occupe 
d’achats d’animaux canadiens. M. 
Cholet a passé trois mois au Cana­
da. Il s’est rendu à Québec, Trois- 

I Rivières, Toronto et autres endroits.
I II a assisté aux diverses exposi­
tions agricoles qui ont eu lieu pen­
dant ce laps de temps et il a conclu 
plusieurs contrats avantageux. On 
peut donc s’attendre de voir notre 
bétail, moutons, veaux, boeufs et 
chevaux prendre la route de la 
France et passer, selon le cas, 
quelques mois dans les gras pâtu­
rages de la Normandie avant «le 
franchir les portes des abattoirs.

Le Montrose portait près de 400 
voyageurs.

Le niveau de l’eau
Comme pendant les mois précé­

dents, le niveau de Teau s'est main­
tenu plus élevé en septembre cette 
année «pTen septembre 1931. Ce 
matin, l’échelle d'étiage marquait 
30 pieds et 4 pouces à Montréal, 
et celle de Sorel 32 pieds et 10 pou­
ces, contre 29 pieds et 3 pouces à 
Montréal et 32 pieds et 4 pouces 
Tan dernier. L’an dernier, la moyen­
ne du niveau du fleuve en septem­
bre fut à Montréal de 28 pieds et 
9 pouces et à Sorel de 31 pieds et 
6 pouces.

Les grains
Rien que les commandes en car­

net fussent élevées Tan dernier à 
pareilie date, celles de ce matin 

i leur sont toutefois supérieures, 
i L’an dernier, elles étaient «le 1,261,- 
I 858 boisseaux contre 1,345,496 cette 
'année. Le total «les arrivages se chif­
fre à date à 78,37(5,615 boisseaux 
contre 64,741.373 l'an dernier, et les 
expéditions à 77,027,183 boisseaux 
contre 02.099,744 l'an dernier. Il y 
a en entrepôt 12,377,834 boisseaux.

M. Rainville est absent
M. J. H. Rainville, président du 

port, est actuellement en dehors 
de la ville et ne sera de retour a 
son bureau qu’au début de la semai­
ne prochaine,

La saison de Churchill
De Churchill, le port de mer le 

plus septenlrioM*! du Oanaaa, 
2,700,000 boisseaux de grain ont 
été expédiés en Europe lorsque la 
saison de 9 semaines environ de ce 
port sera écoulée, ce qui ne tardera 
pas. Comme Télévaleur du gouver­
nement a une rapacité de charge­
ment de six navires par semaine 
d'une moyenne de 250,000 bois 
s«xaux par navire, et que la durée 
de la saison est d’environ 9 semai­
nes, ce port pourrait expédier en­
viron 15,000,000 de boisseaux par 
saison si les navires ne manquaient 
pas. A l’heure présente, à cause du 
jxdit nombre (les navires, de la ra­
reté d'un personnel habile, les na­
vires dovenl mettre au moins deux 
jours à prendre leur cargaison. 
Huit navires dans le moment y ont 
pris des cargaisons, et deux restent 
à les prendre: Je J turent us et le 
Pensilva. Lorsque ces deux navires 
auront pris leur cargaison, le po'’* 
de Churchill aura expédié cet été 
2,700,000 boisseaux de grains.

Le château de Ramczay 
est plus solide

Les travaux de construction du tunnel 
Gosford, au lieu de mettre les murs du 
Château de Ramezay en danger, comme 
le craignaient MM. Lighthall et Vic­
tor Morin, ont solidifié les murs. Des 
lézardes qui existaient se sont refermées 
en sorte que les murailles sont aujour­
d'hui plus solides que jamais.

Le poste de radio 
policier

Le capitaine Georges Gagnon en 
® aura la direction — Prêt i 

fonctionner le 1er novembre 
— L’installation
Le chef de police Dufresne s 

nommé le capitaine Georges Ga­
gnon, du poste de police 19, capi- 
taine-détective.

H aura la direction du nouveau 
poste de radio poJicier actuelle­
ment en voie d’installation, ainsi 
que de l’escouade affectée au servi­
ce de patrouille.

Le nouveau poste irradiera sur 
172.2 metres sur ua rayon de 30 
milles. Il sera prêt à fonctionner 
le 1er novembre prochain. Actuel- 
lenient on installe dans les caves 
de J’annexe, trois transformateurs 
pour hausser le courant électriqu# 
qui doit servir au poste transmet­teur.

Des récepteurs seront installés 
dans les autos du chef de police, 
des sous-chefs Gobeil et Barnes, du 
capitaine Gagnon, de l’inspecteur 
Foucault et de Tassistant-inspecteur 
Brodeur, des capitaines-détectives 
I ourville, Sévigny, Pelletier, des 
agents de l’escouade des homicides, 
de l'escouade «les vpls à main ar­
mée de la sûreté, dans dix autos «le 
patrouille de la sûreté, deux amos 
pour cas urgents.

En plus, «piinze appareils seront 
installes dans les postes de police 
nos 17-18-23-24-25-27-29-30-31-32-33 et 35.

Des récepteurs seront aussi ins­
tallés à la sûreté, au pont Victona 
et au pont Jacques-Cartier.

Le personnel du nouveau service 
comprend le capitaine Gagnon, 4 
policiers-opérateurs, 00 deiect.vcs 
<iui patrouilleront dans 10 autos, 
par équipe «le 20 relavés à tonus 
les huit heures. Chaque aulo con­
tiendra 2 détectives.

Au conseil
municipal

Au feuilleton de la séance de cet 
après-midi
Le conseil municipal tiendra une 

assemblée cet après-midi. Le feuif- 
leton comprend trois articles: em­
prunt de $8,86(5,500 pour renou­
vellement d’emprunts échus, rap­
port du comité pour l’achat de 
tombereaux et pour les étagères ne 
journaux.

M. Mérineau soumettra un rap­
port sur la situation financière mu­
nicipale. *t)’ici au 15 .octobre, le «lé- 

‘partement du trésor pourra dire 
aux administrateurs si Je budget 
sera bouclé ou non.

c Club Ouvrier Rosemont pro­
teste contre l’annexion du parc 
Shaughnessy.

Le Club Ouvrier Saint-Marc en­
voie une lettre pour féliciter la St- 
Vincent de Paul.

L’Association des Hommes d’af­
faires du Nord demande que les 
fonds de secours direct soient dis­
tribués suivant le mode de bons 
avec retour de travail de la p.rl 
»les secourus.

Le Club Ouvrier Indépendant du 
Nord s’oppose à toute diminution 
de salaire des journaliers employés 
•par la ville.

La Voix Ouvrière demande de 
l’ouvrage pour les chômeurs au 
*ieu de secours directs.

La Ligue des propriétaires veut 
que les arrérages «le taxe^ puissent 
être payés par versements.

Le départ de Mgr 
Guy pour Rome

On croit que le vicaire apostoli­
que de Grouard a été appelé au 
sujet de la nomination d’un 
auxiliaire

S. E. Mgr Joseph Guy, O. M. !.. 
évêque titulaire de Zerta et troisiè­
me vicaire apostolique de Grouard, 
s’est embarqué sur de Montrose, du 
Pacifique Canadien, ce matin, à 
destination de Rome, mandé par Su 
Saintet Pic XI. S. E. Mgr Gabriel 
Breynat, Q. M. I., évêque titulaire 
«TAdramyte et premier vicaire a- 
postolique de Mackenzie, est déjà à 
Home depuis quelques semaines où 
il prend part aux réunions du cha­
pitre général de la Congrégation 
des Oblats de Marie-Immaculée. 
Leurs Excellences discuteront avec 
le Souverain Pontife des affaires 
de leurs vicariats. Comme Mgr 
Breynat a un auxiliaire en Ta per­
sonne de S. E. Mgr Pierre Fallaize,
O.M.I., on croit qu'il s’agit de la 
nomination d’un auxiliaire aussi à 
Mgr Guy. Ces virariats couvernt un 
territoire immense et il est diffici­
le pour les titulaires d'en parcou­
rir toutes les paroisses.

A WALL STREET

Marché inactif
New-York, 29. — Les cours s«. 

sont lentement avancés pendant la 
première heure pour ensuite se di­
riger dans la direction contraire. 
Ver, midi, certaines vedettes étaient 
quel«Jiie peu en bas d’hier. L activi- 
té. toutefois, a été restreinte. Plu­
sieurs titres, tels que American Te­
lephone, Case et Allied Chemical 
ont d'abord avancé d’un point pour 
le perdre ensuite. DuPont a été 
lourd c» a reculé «Tnn point. Mark 
Truck, vigoureux hier, a aussi Mt*
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Les cours de
Lucien Romier

Feu m. j.-n. Dupui» la RADIO

Première leçon cet après-midi à 
l’Ecole des Hautes Etudes à 
5 h. 30 — Les méthodes éco­
nomiques de l’Europe — La 
crise du capitalisme

M. Lucien Homier commencera 
cet après-midi à 5h. 30 à l’Ecole 
des Hautes éludes commerciales 
avenue Viger, son cours d’écono­
mie politique qu'il poursuivra jus­
qu’au 25 octobre, les mardis, les 
jeudis et les vendredis, à la même 
heure. s

Voici la date el le sujet de ces 
leçons:
I — LES METHODES ECONOMI­

QUES DE L’EUROPE
Cet après-midi: Traits caracté­

ristiques de la production europé­
enne: production agricole et pro­
duction industrielle.

Demain après-midi : Le nationa­
lisme économique.

Mardi le 4 octobre: Les procédés 
de défense économique des Etats: 
systèmes douaniers, contingente­
ments, traités de commerce, etc.

Jeudi te 6 octobre: Traits carac­
téristiques du commerce européen ; 
conflit de la tendance autonomis­
te et de la tendance expansionnis­
te. , ,

Vendredi le ? octobre: L’évolu­
tion actuelle des différentes par­
ties de l’Europe en dépendance 
des problèmes économiques et so­
ciaux de chaque Etat.
tt t a nniçi,’ mi r APITAt isMK !F x LaSalle et Flls' M et Mme Lazure'II — LA CHINE 1>U iLaberge et Chevalier. M. Gaston Lacroix.

. , Mon. Alfred Leduc. Dr Emile Legrand, Lu-
Mardi le 11 octobre: La Stirpro-1 cas Limitée. M. et Mme Eug Lccavaller, 

lii/>fion La Pre.Ase. Mlle Louise Loranger. M. et
OU. T UAn-iani. Mme Gustave Laplerre, M et Mme JeanJeudi le 13 octobre . Le cnoinagt. j Lafont;alne M j _Xhéo tafrenière, m. et

Vendredi le 14 octobre: Respon-| Mme Roland Maillet, M. et Mme Roger 
- -- 'Maillet, M. G. W. Markham, M. et Mme

Placide Morency, Dr et Mme Altaérlc Ma­
rin, Mme Gaston Maillet. Marchands Dé­
taillants. Dr et Mme G.-E. Mlllette, P.-P. 
Martin Limitée, M. et Mme Roger Maillet, 
Mme B. Languedoc, M. Lester Mercier, 
Mlles Eugénie et Marie de la Roque Oui­
met, M. et Mme Alex. Prud’homme, M. et 
Mme Pau! Pelletier, Dr Philippe Panneton, 
Rédaction du Petit Journal, Petit Jour- 
nant. Personnel du Comtpoir postal Du- 
nal, M. Hector Panneton, M. P. Surpre­
nant, personnel du Comptoir Postal Du­
puis Frères, Président et administrateurs 
"Dupui» Frères", Personnel Dupuis Frères, 
M. et Mme W G. Power, M. Adrien Pla- 
mondon, M. et Mme H. Quintal, M. et 
Mme Paul Radier, A. Ramsay and Sons, 
Regent Knitting Limited. M, et Mme Hec­
tor Racine, M. et Mme J.-H. Rainville, 
M. et Mme H.-F. Rainville, M. Paul Ran­
ger, M. et Mme F, Racette, Alphonse Ra­
cine et Cle, Syndicats Catholiques, M. et 
Mme J.-C.-F, Trudeau, M. et Mme Albert 
Tétrault, M. W. G. Turin!, M. et Mme Nap. 
Tétrault, M. et Mme Théodore Viau, M. 
et Mme J.-A. Vermette. Mme N.-G. Vall- 
quette, M. Ludger Venne, M. et Mme 
Théophile Vlau, N, G. Valtquette Limitée. 
M, et Mme Herbert Ward, Dr J.-M, War­
ren.

Messes: Rév. Père P. Archambault, M. 
nemT-L. Auger, Association Catholique des 
Voyageurs de Commerce, Mme René Bau-

RADIO-CAZETT*

Jeudi, le 29 septembre
A 9 h 45, poste WABC, les pia­

nistes Fray et Bragiotti exécute­
ront les pièces suivantes: Boléro, 
tie Havel; L’Homme que j’aime, de 
Gershwin; Feuilles d’album, etc.

—André Kostelanetz dirigera 
un orchestre et un choeur de chant 
à lü heures, poste WABC, avec le 
concours d’Hélène Board, soprano.

Howard Barlow fera exécuter 
à ses musiciens, à 11 heures, poste 
WABC, les pièces qui suivent: üu-

Voicl la list* des envois de Heurs, de 
messes et de messages de sympathie reçus 
par la famille J.-N. Dupuis:

Fleurs: M. et Mme Emile Audet, Atlantic 
Sugar Co , M. et Mme Gaspard Archam­
bault, M. et Mme Adjutor Amyot, M. et 
Mme J. Bastlen, M et Mme Chs-H. Bran- 
chaud. M. Leslie Bell, Hon. R. B. Bennett.
M. J. L. Byrne, M. et Mme W. C. Bland,
Bien-Etre de la Jeunesse, M, et Mme Vie- | 
tor Barbeau, M. et Mme J.-R. Bourassa. |
M. et Mme Pierre Beuüac, Dr et Mme J.
Brossard, M. et Mme Jos. Beauchemln,
M. et Mme Jules Bauset, M. et Mme Paul 
Bauset, M. Aimé Cousineau, Chefs de Ray­
on Dupuis Frères, M. Arthur Couture. M. 
et Mme C. L. Burton, M. Ernest Cormier,
M. J.-N. Cartier, Mme J.-L. Costa, Dr H. j Rp Vnrann rip Bellini’ Xl/veCyplbot. M. et Mme A. cuvlllon, Côlumbus | ' V ulrt "e Aorana, de uemni, AOC- 
Rubber Co., M Edouard Cholette. Dr Gas- tuTne du Songe d une nuit d été, de 
ton Demer», m. et Mme A.-J Dugai, Do- Mendelssohn; Danse espagnole, de 
mlnlon Rubber Co., M. et Mme Hercule R»»
Dansereau. M et Mme Paul C. de Ton-,*;1 Canzonetta. de D Ambro-
nencourt. col, Henri Duverger, m. et Mme j sio; Serenade, de Debussy; Finale, 
Orner Deserres, Dominion Oilcloth Co., M.
Eugène Doucet, M. J.-C.-H. Dussault. M. 
et Mme J.-K.-C. Daoust, Mme L.-G. de 
Tonnancourt. Gérants du Comptoir postal 
Dupuis Frères, Mme Baxter Douglas, Daly 
Morin Limitée, M. Charles David, M. et 
Mme Oscar Dufresne. Dr Edmond Dube.
M, et Mme Pierre Dupuis, Famille Eugène 
Dupuis, Famille J.-B. Dupuis, M. Raymond |
Dupuis, M. et Mme Armand Dupuis, M. j 
Henri Dupuis, Famille Albert Dupuis ivf. B. !
A. Eden. The T. Eaton Co., L’Est Cen­
tral Commercial Inc.. Mlle Aloertme Fran- 
coeur, M. et Mme Chs Fontaine, M. et 
Mme Fred, Fraser, M. et Mme G. Fran- 
coeur. M. et Mme François Faure, lady 
Forget. M. Augustin Frlgon, Greenshlelda 
Limited, M. et Mme D, H. Glbson, Ge- 
nln-Trudeau Limitée, M. et Mme Georges 
Garneau, Dr et Mme Dunstan Gray, M,
Albert Gosselin, M. Hormldas Oarlépy, M 
et Mme E.-L. Garneau, General Steel Co.,
MM. Adrien et Henri Hébert, Frank Hor­
ner Limited, M. Robert Howard, Hôpital 
Notre-Dame, M. Charles M Hart. M, et 
Mme CamUUen Houde, M. Hedley B Hill,
M. Salvator Issaurel, J.-J. Joubert Limitée,
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Nouvelle politique 
municipale

Six mille famille! qui se trou­
vaient jusqu’ici sous le régime 
du secours direct subviendront 
elles-mêmes à leurs besoins — 
Les grands travaux d’égouts

de Beethoven.
Vendredi, le 30 septembre

L’Heure provinciale
Programme musical avec le con­

cours de l’Orchestre Philharmoni­
que de Montréal et de Mlle Anna 
Malenfant, poste CKAC, à 8 heures-99 ■©

8 h.—Causerie: "Ouebec, during 
the Ice Age”. Dr T. H. Clark, pro­
fesseur de l’Université McGill.

8 h. 15—Concert.

sabylités du capitalisme et respon­
sabilités du socialisme. .

Mardi le 18 octobre: Lois du 
progrès économique et social.

Jeudi le 20 oetobre: Que vaut 
l’expérience russe?

Vendredi le 21 octobre: La lutte 
du capitalisme et du socialisme en 
Europe.

Mardi le 25 octobre: Le renou­
vellement des formules capitalistes.

Vers la lac Mistassini

Ottawa. 29. — Le dernier fasci­
cule de Vacances au Canada, dis­
tribué par le bureau du “dévelop­
pement national” du ministère de 
l’Intérieur, public ce qui suit sur le 
nord de la province de Quebec:

“Les missionnaires, explorateurs 
et marchands qui voyageaient dans
le nord, du Saint-Laurent au tac ........... ... ............. . ...............  _
V! ici a «in i pi à la baie d Hudson. ! set, MM. Pierre et René Bauset, Mme Mar- 

rr„Unm<.nt les routes I cel Beullae, Mlle Gllbertc Beaulieu, M. et suivaient naturellement us rouu Mme Léon Beaucharap Honorable c.-p.
les mieux connues et les plus ai CCS- l Beaubien. Mlle B. Belcourt, Dr et Mme 
ci kl pc ii cpttp éoonue. Voilà 'pour- Arthur Beauchamp, M. et Mme Jean Bé-

Ipc rvhic mention- rarc1’ M et Mme J -H. Bender, Mme Tan- quoi les routes les plus mention ^ Bienvenu, m. et Mme j.-e. bou-
nées dans les livres historiques ou1
autres sont celles de la région du
lac Saint-Jean. La construction de
la ligne transcontinentale du che-
mi de fer Canadien National et les

(iber. M. et Mme Edmond Bousquet. Fa­
mille A.-E. Brégent, M. et Mme Pierre 
Cas grain, M. et Mme Emile chaput, M 
et Madame Armand Chaput. Monsieur 
Alphonse Chabot, M. et Mme Maurice Cor­
mier

1— Symphonie inachevée (Premier
mouvement), “.Allegro Modera­
to” ...........................Er. Schubert

L'Orchestre Philharmonique de 
de Montréal.

Directeur: M. Eugène Chartier.
2— Chant: “Viens, mon fils aimé”,

Haëndel
Mlle Anna Malenfant 

Au piano d’accompagnement: M. 
Edmond Trudel.
3— Orchestre: “Le Règne de Ter­

psichore — Ballet français 
a) Entrée et Mazurka des Ama­
zones; b) Scène et valse des 
Sylphes.

4— Chant: “Barcarolle”.
Charles Hess 

Mlle Anna Malenfant
5— Le Règne de Terpsichore — 

Deuxième partie. () Pas de Ter­
psichore; b) Saturnales (grand 
tin ai).

L’Orchestre Philharmonique de 
de Montréal.

—Mario Chamlee, ténor, chantera 
à 8 heures, .poste WJZ, des extraits 
d’opérettes. Accompagnement par 
l’orchestre que dirige Lenoard Joy.

—Jessica Dragonette, soprano, et 
son groupe chanteront à 8 heures 
aussi au poste WEAF. Orchestre 
.sous Iq direction de Hosario Bour­
don.

- Madge Kennedy chantera à 9 
h. 30, poste WEAF,et sera accompa­
gnée par l'orchestre que dirige Léo 
Heisimm.

—A 11 heures, poste WABC, Ho­
ward Barlow fera exécuter par ses

.... „v .... —...................................., , tMm„ f ïi CMwum1»*»». M et musiciens: Nuit sur un mont dénu-
activités des prospecteurs dans k î ^ de Moussorgsky; Andante, de la
district de Cnibougamnu ont 'au mus Simonne Daoust, Mme j.-l. Décarte | 4eme symphonie, de Schubert; 
connaître une route intéressante M. J.-J, Demers, m. et Mme Juiea Derome, i Ouverture de l’Impresario, -de Mo-
qui, partant de Oskelanco ^ i^rom’e M. eT*Mme lrthur Décary; Mme) Auiwde, dc Massc.net; Menait,
vers le nord. Ln voyage en cheemin !et Miles Dufort. m et Mme Rosaire du- de Hayden; Aragietto. de Bizet 
de fer de 284 milles au nord-ouest j puis, Jean, Michel et Max. Dupuis, Famil- |

3li!1 1 p‘”,c’ '«*■"
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CKAC
4 30 Fermeture de la Bourse.
4.30 Fantaisies Instrumentales
5.00 Orch de concert du Rlte-Carlton.

milles de Montreal tiansporte le Mme Pierre-Louis Dupuis, m. et Mme ai-
vovageur au point de départ ou bert Dupuis. Mme Narcisse Dupuis et Mlle1
montant en canot il commence 11 n 'SùUuleI etnumiu
voyage qui Je conduira toujours ; ft 'M1ie’ Eugéni«'N et Albertlne Dupuis, 
vers le nord au lac Mistassini ou, I Matson Duchesneau Limitée, m. et Mme
s’il le désire, à la baie d’Hudson. ! Ve^oV^ ta^nXn’ -......................

“Lacs, -cours d’eau et deux courts Dupuis Frères, MM. les cheis de rayons 5.30 Danses populaires, 
noria ces vous tninsnorteut r« U dels Dupvils Frères, les employés du Comptoir i 5.45 Cotes de Bourse.

div nremierK triillei; Hi, v-nv-rslé Eostal EhipulS Frères. M. et Mme Gilles: 5.30 Le gibier et le poisson.des dix premiers milles du voyagf iorget. M, et Mme M. Forget, Mme Jules 5.55 Dernières nouvelles. Température __
au nord du chemin de fer, puis les Fournier, Mlle Albertlne Prancoeur, M. I Sommaire des émissions de la sblrée
lacs Bureau, dont le niveau d’eau ”®,;f°irra“0®ur’1cp‘’ Gérard Garneau. i eoo Poèmes symphoniques.
PC* réolé nnr Jo l'hnuvsée i'nTiiin vur 1 c A.Ulf'rt, Claire, Jacques. Claude: 8-30 Poèmes symphoniques.PS! regiP par la cnaussec vrouln mh jHéleue Oarneau, M. et Mme E. Garneau, i 5 45 Disques
la rivière Sa nt-Maunce, forment Mme E.-B Garneau, sir George et lady 7.30 L’orchestre du Windsor.
une chaîne de lacs se rejoignant Qatueau. Mlles E et M Oarlépy. M. et 8.00 La semaine économique du Canao'a-
les uns le* •.litres el navioahle* *111* 1 Mme Ij0uls Géllnas, M. et Mme J -R Gau- da,les Uns les autres Ct nat lgJDle.s, sans | vreau, M et Mme E.-A. Giroux. M Ar- 8.15 Orch. de concert du Rltz-C»rlton d'-
portage, pendant 50 milles. Au delà jmand Otroux, Mlle A-M. Jarrj’. M et Mme rectement du salon da la radio, 
de CC pays de lacs la route passe à i A'ôert Jetté. M. et Mme Alexandre Lacos- 9.00 Musique et chant,
travers un navs linive nu l’on ! K- Mme Louis Lefalvre, M. et Mme Léon '0 00 Emission 'Allô Paris", directement deiravers un pays noise ou i on ieii- Laj0|Pi Dr et Mmp j..E Lanoie. U et Mme t'hôtei de ville de Granby.
contre de charmants lacs Sllffisani-l Hervé Lange vin. sir Hormldas Laporte. 10.30 Orch. Charles Dornbergér de l'hôtel
men* petits pour être traversés lors-' M1je Léonide Létourneux. m et Mme Le- Mont-Royal 
qu’il vente et où tous les rapides, n famme ‘vMc 1100 i^LilerSLeJÎ talts du t°ur pm '• re, , e t * i-- .*««..».v, Mlle E-L. Lespérance, Milexcepte les plus faciles, sont con- Adriennç Maillet, M et Mme P-E. Ma nie t! I 1105 Urch d® dànae. 
tournés par des sentiers de porla-! ??lir8unllerB et Syndics de St-Eusébe tie ;'l is Récital d’orgue 
ce Iws terra!ns de r wnnemeni sont îIllt' Maréchal, ,M. et Mme Alex.HÇ. 1.15 III I a us (H C ampeim ni sont Martin. M et Mme u Marchand. Dr et CPCP
généralement choisis a ces porta- Mme f de Marttgny. Dr j-a. Mireauit,
ges, à cause de la dense végétation j M"** Morin. Mme Jean Naud, Mme b. w!
de la forêt Cours d’e iti net il* Lie* ;N„yb^n-,M .ct Mme Rob<’n Pauley, Mileur m iiMM. '-ours n eau, peiHS LUS. ciorlnthe Perron. Mlle Victoire Ptneault
portages, enfin toutes les choses es- M. et Mme Frank Power, M. et Mme Fred
sentieHes à un agréable voyage en Prud’homme, m. et _Mme Roland prétôn-

Jlle porter Roxy.

vo\ age en Prud’homme 
canot se présentent à celui qui '
voyage au nord de la hauteur des 1 Mile ce*-i ■ -

7.00 Trio Bertet
7 15 Orch, Whiteman, NBC. 
7.45 Orch. Dornberger. NBC.
8 00 Orch. et chants, NBC.
9 15 Concert.
9 30 Studio

10.00 Ba»eball 
10.02 Concert., , . Roblchon, Mme O. Rochon. M ----------

lerres, a travers laquelle un sentier St,Mn}e F‘A Holland, m et Mme t de 10.30 orch Hach
île Tvnrtafle condni) ’m l ie iti..,,,, os'es Laierriére. M et Mme Jean St-oer- 10S3 Orch. Frohman.

V . ' 'naln’ Mlle Surveyer M et Mm Jean Tar-, " Orch. Whiteman, NBCmail .net sa mullWude (1 lies. scs te M et Mme L-J Tarte. Famille A Tes- U.15 Organiste
longues pointes crochues et ses 5|er M- <‘t Mme Art TourviUe, m c.-e “ ‘
ba>s fortement découpées. Ouel- “wMs^TS^Ténate^et^Mme1
qiics milles plus loin, c est le lac wii*on ””1®
f.W1^1B®e^?Ui?Ulll'Pl,ISf!0in CnC0' Télégrammes et câblogrammes: Juge 
IC le lac W akoniski, enfin, apres Archambault, Emile Audet, Chicago Amt- 
avoir fai( quelques courts porlages, ''a!'’ cles Anciens du Mont st-Louis. sec. 
le canot glisse sur le lac Misiassi- nw V.hlcas°; w À.
ru.

11.30 Orch. Sodero, NBC.

VENDREDI, 30 NOVEMBRE 
CKAC

7 30 Le réveil.
7 45 Culture physique
8.00 Roland. Gordon et Bill.
9.00 La bonne chanson française
9.30 Phll Savage, organiste

Avex-vous besoin Je bons li­
vres?

Adressex-vous au Service de 
librairie du "Devoir”, 430 rue
tepkoM* HÂrtluM «u î' 1 T°'1—1 “

Rolland, M E de Sales LatenTére Hon 
Arthur Sauvé, Ottawa: M Eugene Tarte!

...

fV'-

LA MAISON DU fUCS 1 HAYtR A WORCESTER, DEMOLIE PAR UNE EXPLO­
SION — Ce magistrat avau prcsglé au procès de Sacco er Vanzclti executes

, pour meurtre en 1927.

BaUye. Chicago, M Noèl Relleau. M H -H ................... u,„uu
Sr,^îiOPrv.iM' Chwbonneau, Dr et 10 (X) Mélodies populaires,
Mme SXy'D^pui*CtrMS,ro,fu.rt 10'30 Température. Ouverture d. la Bour-

îî:S
«^oté» BaoUrcUon

N&UnyMMgHr0J°-A ^pmeau.^n l^1 “ dU C*pU*ln* T D‘^-

'Nâ J’,?,r.t!ian.rL, M..H8<H,l t 00 Cunce.v ™
Bonjour Madame , directement du

s m ‘îe radl0 à l'hôtel Mont-Royal: 4 30 Cotes de Bourse.
4 45 Fantaisies Instrumentales, 

i 5 00 Concert du Rlt-Carlton. 
j 5 30 Danse» populaires.

5.45 Cotes de Bourse.
I™ Sc,«vrl'«,s. Température, Sommaire 
6 00 Poemes symphonique#
6.15 la» football.
6 30 Disques.
7 15 Récital de taxophone.
I 45 Concert du Royal York, de Toronto8 00 L'Heure Provinciale i°ronio
9 00 La chanteuse Inconnue.
9 15 Duo de piano Blttanv,
9 30 Concert du Rltr-Carlton 

10.00 Chant directement du salon de la
radio.

10 45 Danse du Windsor
11 00 Les derniers faits du jour par le re­

porter Roby.
: 11.05 Orch de danse 
j 11.15 Récitai d’orgue 
| 11.30 Nouvelle» avi Nord

crcr
9 00 Valse. NBC.
9 15 Refrains favoris 

! 9.30 Quatuor mixte, NBC 
: 9.45 Programme. NBC 
| 10 00 Heure des dame».

10 15 Breen et Deroae,
10 45 Fanfare 
1Î.00 Disques
12 45 Danse

1.00 Cotes de la Bouraa.
1 30 Orchestre Spencer.
2 00 Soil de piano,
2 22 oirhestre, chant.7 00 Erlo Bertet
7.15 Orgue, NBC
! m Ch l»rn berger. NBC
8.30 œ t,U Ch“*‘u-Uw1®r

9.00 Baseball, ^nouvelle*
215 •» chant
9.30 Studio de Toronto

Populaires
1922 R^îî Dctnberxer 00 orchestre St Regu
II 15 Orgue
11.30 Orch Sésare Sodero, NBC.

W ' Mggtx

Comme le Devoir ruiinonçaÜ 
avant-hier, l’administration muiit- 
cipaie a décidé de modifier com­
plètement sa politique d’aide aux 
chômeurs.

Jusqu’ici, les emplois sur chan­
tiers municipaux étaient répartis à 
tour de rôle parmi les 30,000 chô­
meurs, mais avec le résultat que les 
sans-travail ne bénéficiaient que de 
trois jours de travail par cinq se­
maines.

Trois jours de travail rémunéré 
par cinq semaines sont tout à fait 
insuffisants pour faire vivre une 
famille. Aussi ces familles vivaient 
toutes sous le régime de secours di­
rect, en sorte que les millions dé­
pensés en salaires l’étaient en pure 
Perte, sans profit pour personne.

L administration va faire de 
grands travaux d’égouts qui vont 
employer environ 6,000 hommes, 
smon plus. Ces six mille ouvriers 
seront choisis parmi les chefs de 
familles nombreuses et seront em­
ployés en permanence.

Cela signifie que 6,000 familles 
qui jusqu’ici se trouvaient sous le 
régime de secours direct, subvien­
dront elles-mêmes à leurs besoins, 
que 5,000 propriétaires recevront 
le prix de leurs loyers, que la ville 
recevra le prix de la taxe d’eau, que 
1 épicier et le boucher seront payés, 
que 6,000 familles ne seront plus à 
la charge de la ville, et que celle-ci 
économisera d’autant dans les 
sommes affectées au secours direct.

Les travaux d’égouts exécutés se­
ront d’abord les grandes canalisa­
tions centrales, afin d’utiliser les 
travaux d’égouts d’une valeur de 
plusieurs millions qui sont termi­
nés niais qui manquent des débou­
chés nécessaires à leur pleine utili­
sation. On terminera donc les 
égouts de la Rivière Saint-Pierre et 
de la rivière des Prairies.

PETITES AFFICHES
— ■farif^T

TODTE5 DEMANDES — LocgtlOM 
maisons, chambres, magasins etc’ 
— A vendre. Perdu, Trouvé. «îe — 
) «ou le mot. minimum ïi sous.— 
La même annonce, un mois re­
mise de 10%.

NAISSANCES, DECES, MESSES RE­
MERCIEMENTS — 90 sous par in- 
se "t ton.

CARNET MONDAIN, etc__Il 00 na-
insertion. ‘

LE THÉ

258-V

Position demandée
Comptable expérience consommée, 

ouvrage général bureau, administration, 
organisation de compagnies, jour, soir 
Comptabilité complète à bon marché. 
DOIIard 8643. 14-10-32

MELANGE ORANGE PEKOE
‘Tout frais des plantations’

Chambre et pension
6980 — Chambre propre, 

garde-robe, famille respectable, sans en­
fants, bonne table, prix raisonnable, 5

Jtr!T.w,ay à la P°rte- Téléphone: DOIIard 8642. 14-10-32

Orgue-harmonium 
à vendre

2 claviers, pédalier. 26 regis­
tres, soufflerie électrique, excel­
lent état, occasion, convenable 
pour petite église. 3593 rue Ste- 
Fantille. 1-10-32

ELEVES DEMANDES
--------------------—------------------------------------------------------------------------------------------- --1

Préparation aux examens du brevet et ‘ 
du baccalauréat. Cours supérieur d’an­
glais. Enseignement strictement Indtvl- 1 

L,'ab&é Anselme Bols. 268 Avenue 
Wood, Westmount. Wllbank 8029

12-10-32 :

M. Napoléon Séguin 
fêté

ii Les Cloches
de Corneville”

M. Napoléon Séguin, ancien mi­
nistre dans le gouvernement Gouin, 
et gouverneur de la prison de i 
Montréal, a été fêlé hier par le

LA SOCIETE C AS AO 1 ES UE qU,il
■D[OPERETTE JOUERA L’OEU- T

M. Rodolphe Lemieux, patron du 
club, était parmi les invités d’hon

VRE CELEBRE DE PLANQUET- 
TE PENDANT LA SEMAINE DU 
10 OCTOBRE,

La Société canadienne d'opérette 
donnera l’opérette célèbre de Ro­
bert Blanquette, Les Cloches de 
Corneville, pendant la semaine du 
10 octobre au His Majesty’s.

Fred,Barry jouera le rôle de Gas­
pard. Lionel Daunais, Ernest Loi- 
selle, Gaston Saint-Jacques, Gene­
viève Davis-Lebel et Anna Malen­
fant seront aussi de la distribution.

neur, mais n’ayant pu venir, il a 
envoyé une lettre où il rend hom­
mage aux qualités de M. Séguin.

Le président a lu aussi les lettres 
d’excuses de MM. Mackenzie King, 
Ernest Lapointe, J.-N. Francoeur, 
Honoré Mercier, Adélard Godbout, 
Hormisdas Pilon.

M. Fernand Rinfret, maire de 
Montréal, a présenté un cadeau- 
souvenir à M. Séguin. MM. Gas­
pard Fauteux, député de Ste-Marie

Crcisi ères
DANS LE

Golfe St'Laurenf
REDUCTION DE

15 et 20%
Consulfez-nous.

"NORTH VOYAGEUR”
26 icpt. — 10-24 ocf.

7 novembre.
La Côte Nord et Terreneuve,

12 jours...........  $68

A TERRENEUVE
‘ Sylvia" de Montréal 

26 sept. — 10-24 oct. 
7-21 novembre.

Ile du Prince-Edouard, St-Pierre et 
Miquelon et St-Jean, Terreneu­
ve, I 2 jours........  $100.

"Belle Isle” de Montréal
29 sept. — 13-27 oct.

10 novembre.
Nouveau navire, nouvelle route. 
Québec, Charlottetown, lac Bras 
d’or. North Sydney, St-Pierre-Mi- 
quelon (25 heures I St-jean, Ter­
reneuve, retour par le Golfe, 13 
jours.
De Montréal...................... $105.
Remise 20% sur tous passages 

au delà du prix minimum.

"NEW NORTHLAND”
5-19 ocf. — 2-16 nov.

Côte de Gaspé et Terreneuve,
1 ' i0L"-s................................   $85

"CASPESIA”
28 sept. — 12-26 oet.

9 novembre.
Gaspé, Ile du Prince-Edouard et 

Anticosti, 12 jours $«4

AUX BERMUDES
prr les "Lady” du C.N. S/S

Départs tous les 15 jours

10 JOURS de Montréal et retour 
sans autres frais................. $9Q.

8 JOURS de Halifax et Boston, 
sans autres frais ............... jgq!

10% de remise, aux nouveaux 
mariés.

Plusieurs autres croisières aux An­
tilles à des prix très avantageux.

BILLETS EMIS POUR TOUS LES PAYS DU MONDE 
AU TARIF OFFICIEL DES COMPAGNIES

LE DEVOIR — Service des Voyages
430 Notre-Dame Est — Montréal
BILLETS — ASSURANCES •— CHEQUES — PASSEPORTS

de Ste-Marie, ont aussi parlé. j lauriers. Arthur Denis, Joseph Fi- 
Parmi les personnes présentes on j Hon, J.-A. Francoeur, Avila Farand 

. remarquait MM. les députés Anatole les échevins Legault, Brunet De
et Méderic Martin, ancien député Plante, Joseph Jean, Hermas Des- mers et Arcand.
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Les travaux féminin»

Pensons aux petits...
OCCUPONS NOS LOISIRS

Les premiers jours froids, Qui 
précèdent cependant d'assez loin 
l’hiver, sont pour chacun un aver­
tissement : celui de se vêtir plus 
chaudement pour affronter les ri­
gueurs de notre rude climat.

Il est même de règle gue les co­
quettes devancent la saison et sou­
vent les chaleurs ne sont pas finies 
que l’on arbore les feutres ou les 
coiffures de velours, selon la mo­
de; de même, les manteaux de de­
mi-saison sont encore une protec­
tion suffisante que l’on en voit gar­
nis de lourdes fourrures. Caprices 
...un peu ridicules, sans doute, 
mais si nécessaires à l’élégance fé­
minine que Von en voit très peu g 
résister, car vous savez — c’est 
chose connue—-qu'il n’est pas d’ex- 
travag'ance telle que de n’être pas 
comme tout le monde...

Ce n’est donc pas toujours tant 
la nécessité que la fantaisie qui di­
rige nos actes et cela arrive en 
maintes circonstances.

Ainsi je sais que de jeunes ma­
mans dont la principale ambition 
est de faire de leurs enfants de vi­
vantes poupées, couvrent les bébés 
de soie et de dentelles et les pau­
vres petits, que je plains, grelottent 
sous leurs robes trop courtes, trop 
minces et trop... belles!

Ne l’oublions pas, ces petits êtres 
sont plus délicats que nous et le 
moindre refroidissement peut leur 
être préjudiciable. Nos grand’mè- 
res emmaillottaient chaudement 
leurs enfants et ceux-ci étaient 
peut-être plus robustes que nos 
contemporains. Notre climat ne 
s’est pas modifié, il n’est pas moins 
rigoureux qu'autrefois, et en de­
hors de l’excessive coquetterie qui 
règne ci présent, il nq a pas de rai­
sons, même dictées par l'hggiène, 
pour habiller aussi légèrement que 
je l’ai vu faire parfois de tout jeu­
nes bébés.

Pour ceux-ci tricotons de chauds 
petits gilets et même des petites 
robes qui seront tout aussi jolies 
que si elles étaient faites en crêpe 
de soie et seront autrement confor­
tables!

_ FLAVIE-LVCE

L'harmonie dans
. nos rangements

la meilleure; place a trou­
ver. — RETRAIT FACILE.
Les vieilles demeures sont, à jus­

te titre, renommées pour la taille 
et le nombre de leurs placards, 
penderies et débarras de tout gen­
re, qui font le bonheur des maî­
tresses de maison, car ils leur per­
mettent ‘de faire régner l’ordre en 
rangeant commodément les mille 
choses dont s’encombre notre vie 
civlisée.

Au contraire, les maisons moder­
nes sont le plus souvent dépour­
vues de celte commodité. Il faut 
remédier à cette carence par l'em­
ploi d’armoires mobiles, de bahuts 
qui peuvent être plus décoratifs 
que des placards mais sont à coup 
sûr plus encombrants. Encore faut- 
il utiliser meubles ou placards ju­
dicieusement. Voyons comment.

patrons
\JENNf\T

No 708 — Superbe modèle pour garniture d’autel en broderie richelieu. Patrons à tracer: amict, 25c; corporal, 
30c; trois autres morceaux ensemble, 30c; perforés, amict, 50c; corporal, 35c; trois autres morceaux, 50. Au fer chaud, 
amict 35c; corporal, 30c; manuterge et purificatoire, 25c chacun; pale, 20c. Etarrtpés sur toile fine, 5 morceaux ensem­
ble suivant qualité, $3.25 ou $4.50. Coton M.F.A. pour la broderie, première marque française, büc.

(Coupon de patrons VENNAT)
29 septembre 1932

Ci-inclus.............................................pour patrons Nos.
Nom ........ .............................................................................................
Adresse ................................................................................................

Adresser toutes commandes au "Devoir", 430 Notre-Dame est, Service 
des patrons, Montréal.

TROUVER D'ABORD LA 
MEILLEURE PLACE

Nous ne sommes pas toujours 
maîtres de la déterminer; bien sou­
vent le .dispositif de l’appartement 
commande. Autant que faire se 
peut guidons-nous d’après cette rè­
gle fondamentale de l’organisa­
tion du travail: rangement des ob­
jets le plus près possible de leur 
lieu d’utilisation.

Ainsi, tous les objets, tous les 
produits servant au nettoyage de 
la vaisselle et de la cuisine, trou­
veront piace dans une petite ar­
moire près de l’évier. Les objets 
de toilette, poudre, parfums, sa­
vons, mains de tissu éponge, ouate, 
serviettes de toilette, etc., et Ja 
pharmacie usuelle seront rangés 
dans la salle de bains. La vais­
selle, les couverts, les plats, le lin­
ge de table, à proximité de la salle 
i manger et de la cuisine. Dans, 
chaque chambre ou dans le couloir 
qui la dessert une armoire-penderie 
intelligemment aménagée contien­
dra toute la vestimentation des ha­
bitants de la dite chambre.

Or, ce n’est pas ainsi qu’on opè­
re habituellement. Tout le linge de 
maison, qu’il soit de table, d’office 
ou de cuisine, est presque toujours 
centralisé dans une grande armoi­
re, suivant un rite ancestral et sa­
cro-saint. Cette armoire, vu ses im­
posantes dimensions, est générale­
ment reléguée assez loin, à la lin­
gerie, au dernier étage de la mai­
son, au fond d’un couloir. Chaque 
fois que Ton désire un torchon,

Champignons Fromage
Frais, d'Oka,

la livre, 38^ la livre, 28(“
LA QUALITE ET LE SERVICE STANFORD NE FONT |AMAIS DEFAUT 

ET LES PRIX SONT EXTRAORDINAIREMENT ATTRAYANTS.

Filet de Soles la livre, .2H
Poussins la paire, 1.1R
Steak de Sirloin (Avec Gros Filet) la livre, .28

SUGGESTIONS
Achigan de Mer — Gros Eperlans — Pcrchaudes — Homards 
— Brocoli — Melons d’Oka — Canards Sauvages — jeunes 
Dindes — Pintades — Filet de Boeuf — Rôti de Veau de 
Lait — Ris de Veau — Pâté de Foie Gras — Saucissons 
de Foie — Aspics au Poulet — Salade de Homard.

1430 Mansfield PL. 4121

une serviette, de la cuisine située 
parfois au sous-sol, il faut grimper 
jusqu’à la lingerie, et la vie s’use 
à ces allées et venues incessantes. 
Qu’une armoire à linge centralise 
la réserve et les pièces qui servent 
rarement. Mais faisons une place 
à la cuisine pour les torchons 
d’usage courant, à la salle de bains 
pour les peignoirs et les serviettes 
de toilette, à la salle à manger pour 
les serviettes de table, les nappes 
et les napperons.
RANGEMENT RAPIDE, RETRAIT 

FACILE
Un autre grand principe domine 

l’aménagement des placards et des 
armoires, quel que doive être leur 
contenu: linge, vêtements ou pro­
visions. C’est le rangement rapide 
et la facilité de retrait de chaque 
objet. A ce point de vue, on peut 
envisager plusieurs régions, d’ac­
cès plus ou moins aisé, où Ton ins­
tallera les objets suivant la plus ou 
moins grande fréquence de leur 
emploi.

a) La. région supérieure, à la­
quelle on ne peut accéder qu’à 
Taide d’un escabeau, ou les bras 
levés. Elle sera réservée aux ob­
jets rarement employés, aux vête­
ments hors de saison, aux grosses 
provisions; on évitera cependant 
d’y ranger des choses trop lour­
des, à cause de la difficulté de les 
soulever à bras tendus, et aussi de 
crainte de compromettre l'équili­
bre du meuble, s'il s’agit d’une ar­
moire mobile.

b) La région moyenne, en plei­
ne vue, à laquelle on accède de­
bout, réservée aux objets d’usage 
courant qui sont là bien à portée 
de main. C’est évidemment la plus 
commode.

c) La région inférieure, vers la­
quelle il faut se baisser, se courber, 
ou même s’accroupir. On y rangera 
les objets lourds, pour les raisons 
qui les faisaient rejeter de la région 
supérieure: équilibre du meuble et 
moindre fatigue dans le 'manie­
ment : les 'draps, les .chaussures, les 
provisions pesantes comme 'le su­
cre. les légumes secs, y trouveront 
avantageusement leur place.

PAS DE PLACE PERDUE
Enfin, et puisque les maîtresses 

de maison se plaignent éternelle­
ment de manquer de place pour 
leurs rangements, on devra s’effor­
cer d’utiliser au maximum l’espace 
disponible, et de n’en perdre aucu­
ne parcelle. En général, beaucoup 
de place se trouve perdue dans les 
placards et les armoires. Et pour­
tant. que de choses peuvent tenir 
dans un espace restreint, si l'on sait 
intelligemment en tirer parti. Pour 

_ s'en convaincre, il suffit de visiter 
: la cabine d’un paquebot, ou mieux

encore les remorques automobiles 
destinées au camping, ou encore, 
modèles du genre, la cuisine et l’of­
fice d’un wagon-restaurant. Là, 
dans un espace extraordinairement 
réduit, il faut emmagasiner le ma­
tériel nécessaire à la cuisson et au 
service de plusieurs centaines de 
repas. Aucun pouce carré n’est per­
du. Tout se case, tout est rangé. 
C’est la meilleure leçon d’organi­
sation que nous puissions recevoir.

Si nous perdons deila place dans 
nos armoires, c’est surtout parce 
que les planches en sont trop peu 
nombreuses et trop régulièrement 
espacées. Si nous y rangeons des 
objets de faible hauteur, une place 
énorme est perdue au-dessus. Si 
nous entassons, nous perdons la 
faculté de retrait et de rangement 
faciles, précieuse entre toutes. Com­
ment y remédier? D’abord, le plus 
.souvent, les planches sont suppor­
tées par des tasseaux eux-mêmes 
posés sur des crémaillères dentées, 
fixées verticalement aux angles in­
térieurs de l’armoire. Il est donc 
assez facile de déplacer les plan­
ches, de les rapprocher, d’en ajou­
ter quelques-unes. Pour qu’il soit 
commode de se servir d’objets po­
sés sur des planches très rappro­
chées,surtout quand ces objets sont 
petits, nombreux, fragiles, comme 
des verres, il faut que ces planches 
soient mobiles, qu’elles puissent se 
■tirer en avant comme des tiroirs.

Si nos étagères sont fixes irré­
médiablement, nous pouvons du 
moons en utiliser le dessous en y 
suspendant des objets légers, des 
tasses par exemple. De même, nous 
pouvons suspendre contre la paroi | 
intérieure de la porte d’une arnvoi

Faits et glanes
UNE INVENTRICE

A Loos-les-Lille, devant un cer­
tain nombre de personnalités du 
monde scientifique, une jeune fille 
de 30 ans, Suzanne Biget. licenciée 
en droit, a exécuté une expérience 
curieuse du plus haut intérêt.

Revêtue d’un vêtement ignifugé 
de son invention, qui unit les pro­
priétés de l’amiante à un liquide 
spécial, elle s’est entourée de coton 
imbibé d’essence auquel elle a fait 
mettre le feu.

L’expérience réussit parfaite­
ment cl la jeune savante sortit in­
demne de son vêtement protecteur. 
Elle a créé cette enveloppe pour 
protéger les aviateurs si souvent 
carbonisés sur leur appareil acci­
denté, et elle étudie également un 
vêtement insubmersible destiné aux 
naufragés.
LE QUESTIONNAIRE D'EVE LA­

VALLIERE
Nous détachons d’une brochure 

qui vient de paraître et qui porte 
pour titre: Recueil spirituel d’Eve 
Lavallière, ce questionnaire, extrait 
du cahier de notes de la célèbre 
convertie. On en goûtera tout à 
tour la poésie, le mysticisme, la 
profondeur de pensée:

Mon nom préféré: Jésus. — Ma 
fleur préférée: l'épine de la Cou­
ronne. Ma nourriture préférée: 
Le Pain des anges. Mon animal 
préféré: l’Agneau divin. Mon 
parfum préméré: l’encens. — Ma 
robe préférée: la robe baptismale.

Mon sport préférée: la génu­
flexion. — Ma prière préférée: 
Pardon, merci, amour. Mon si­
te préféré: le Calvaire. — Ma pa­
trie: le ciel. Ma vertu préférée:
l’humilité. Mon directeur: le
Saint-Esprit. — Mon livre préféré: 
l'Evangile. Mon endroit préféré: 
rentrer en moi-même. — Mon oc­
cupation préférée: la contempla- 
liou. — Mes couleurs préférées: 
blanc, rouge: pureté et amour. — 
Le nom de mon ombre: mon ange 
gardien. - Mon bijou préféré: le 
chapelet. Ma propriété: la tom­
be. Mon aspiration: l’aimer.
Ma tristesse: ne pas savoir si je 
l’aime. — Mon but: Lui. - Le meil­
leur usage de mes mains: les join­
dre. — Ce qui m’étonne: son amour 
pour moi. Ce qui me navre: mon
ingratitude. Mon saint préféré:
celui qui Lui a donné le plus de 
gloire. Mon plus grand défaut: 
parler de moi. Ma qualité, si j’en 
ai une: nie regarder en face. Ma 
coiffure préférée: l’auréole. — Mon 
mode de locomotion: les ailes. —■ 
Mon nom de famille: Tertiaire 
franciscaine. — I.a clé du pur
amour: fiat. ... Ce que je suis: un
ver d’ordure. — Comment je m’ap­
pelle: ça.

L’AMOUR DES SUPERLATIFS
A notre époque, où tant de gens 

manquent de mesure, les superla­
tifs sont à la mode.

tU COMBLE DU
DÉSESPOIR

M
me mary jones habit* u %«»«-

y*11* Angleterre. Chaque moi» était 
un caur-bemar pour elle. Elle dit dana 

aa lettre, **Je eouffraia de douleura pé­

riodique» dana la tête, le do* et de faible*** 
féminine.**

File eeeara font. Viaita le* clinique*. 
Rien ne la aoula^eait. Finalement elle 

essaya le Composé Végétal de Lydla F. 

Pinkham • . . espérant à peine le succé» 
IA où de* remède* plu* coûteux avaient 

échoué.

Mai* elle fut surprise. Par aam effet 
tonifiant, il rétablit aa santé . « . amoin­

drit sa douleur. Elle dit, **J« suis entière­
ment soulagée de mon mai de do*.’*

COMPOSE VÉGÉTAL DE

^dûi (j.

EATON

SPECIAUX
POUR

VENDREDI

Il est temps de penser à 
l’achat des perdettus et 
manteaux d’hiver. Ven­
dredi. EATON offre d’é­
légants pardessus peur 
hommes, de fashionables 
manteaux pour dames, à 
25.00.

Venes aussi profiter d’un 
spécial extraordinaire de 
la Feuille d’Erable en 
peintures et vernis.

Et nombre d’autres au­
baines.

Magasin ouvert de 9 a.m.
à 5.30 p.m.

/T. EATON CÎ-.i. MONTHMAC

tête, d’origine névralgique, fumez 
une cigarette de thé vert; les bouf­
fées de ce tabac nouveau genre 
apaisent gradueHememt toute dou­
leur.

Hôpital Ste-Justine
Le mercredi. 5 octobre à trois 

heures, aura lieu l’assemblée géné­
rale du comité d’organisation de la
Journée d'un Dollar.

-------------------—

Bon à savoir

Un commerçant parisien de la 
rive droite nous en donne un nou­
vel exemple. Il a mis sur sa bou­
tique celle inscription: “Articles 
supersoldés.”

Et comme si ce n’était pas suf­
fisant, il a ajouté: “A des prix fri­
sant presque le ridicule."

Mais le ridicule ne tue pas le 
commerce.

les réunions de couture de l'Asso­
ciation des anciennes élèves. Tou­
tes les anciennes sont priées d’y 
assister.

Au pensionnat
du Saint Nom de 

Jésus et de Marie
. _ _________  ue lundi. 3 octobre reprendront.

re ou d’un placard toutes sortes de pour se continuer tous les lundis, 
choses de faible épaisseur, bien en­
tendu, suivant la destination du 
meuble : des chiffons d’essuyage, 
des napperons, des cravates et des 
ceintures, vo:re des souliers, ou des 
plateaux maintenus par une rainu­
re de bois, ("est une ressource 
qu on n’utilise pas assez.

Pensons aussi à classer les objets 
par ordre de taille. Par exemple,
(tans la penderie, si nous suspen­
dons au hasard robes et vêtements 
longs, vestons et jaquettes, nous 
perdons do la place. Tandis (pic si 
nous mettons d’un côté les vête­
ments longs, de l’autre 1rs vête­
ments •courts, l’espace au-dessous 
de ces derniers sera récupéré et 
•nous permettra de ranger des sou­
liers, des cartons, etc.

Au Foyer Sainte-Claire

Pensées
L’intempérant est pire que Tim 

pudique ; il v a chez lu. ^ 
mauvaise volonté. Saint THOMAo

Dieu fit du repentir la sagesse 
autant que lai vertu des mortels. La 
rétractation est à nos erreurs ce 
que la confession est à nos fautes • 
un devoir, un remède, une expia- 
iion. L’esprit du sage a, comme -sa 
conscience, ses examens, ses afflic­
tions, sa honte et ses fermes, pro- 
p0S J. JUtii5c>ni

Pas de lutte, pas de victoire; pas 
de danger, pas d’héroïsme; pas de 
passion, pas de vertus.

(jte de RELvEZE

Ne jetez rien. — Pas ménie les 
pelures et les noyaux des prunes 
dont vous venez de faire des con­
fitures, pour les transformer en vi­
naigre; il suffit de déposer ces dé­
chets dans iwi bocal, de les immer­
ger dans Teau chaude, après y 
avoir ajouté un peu de sirop.

Recouvrir d’une gaze et tenir en 
lieu chaud, mais aéré.

Au bout de trois mois vous avez 
à votre disposition du très bon vi­
naigre. que vous employez après 
avoir filtré.

Débrouillons-nous. — Si vous 
n’avez point de colle sous la main, 
prenez une belle gousse d’ail, 
puis, l’ayant épine bée. frottez-en 
les parties à recoller, ajustez-les en 
les maintenant avec les doigts. En 
très peu de temps, le suc d’ail se 
desséchera en s'agglutinant et for­
mera un adhésif aussi fort et moins 
visible que les colles les •meilleures.

I/orsque l’objet à raccommoder 
doit aller au feu ou contenir de 
l’eau bouillante, employez la com­
position dont voici les éléments:

Lavez, jusqu’à ce que Teau soit 
claire, 1 once 2-3 de caillé, faites-le 
égoutter et iocorporez-le dans le 
blanc, légèrement battu, d’un oeuf 
moyen; ajoutez-y le suc exprimé 
d’une forte gousse d’ail. Le mélange 
étant complet, ajoutez une pincée 
de chaux-vive pulvérisée et, s’il est 
nécessaire, éclaircissez avec un peu 
d’eau.

Enduisez les parties à recoller de 
cette préparation; maintenez-les, 
pour achever de sécher, à l’abri 
des rayons solaires.

Fonte d’antipyrine. Si vous 
souffrez de ma! de dents, de mal de

Une partie de cartes pour 
(’“Aide à la Femme

Le 11 octobre prochain, une par­
tie de cartes aura lieu sous la pré­
sidence de Mme J.-M.-A. Valois, à 
la salle "Salada Tea”, au profit de 
T’ Aide à la Femme”. Les recettes 
de celle partie de cartes seront ver­
sées au fonds de la buanderie qu’on 
se propose d’installer prochaine­
ment dans Tiinmeuble du refuge, 
2480 rue Duvernay.

Pour tous renseignements, on est 
prié de s’adresser à i’”Aide à la 
Femme”, Tél. Wilbank 0765.

Le jardin botanique
Les travaux de construction de 

la serre et du pavillon central du 
Jardin botanique, au parc Maison­
neuve, seront terminés au 1er oc­
tobre prochain.

Le R. Frère Marie-Victorin a dé­
claré que les plans ont été modi­
fiés, mais pour le mieux. Les tra­
vaux d’aménagement commence­
ront immédiatement.

Nouveautés
canadiennes

COURS D’HYGIENE DU Dr Bau­
doin. Beau volume de plus de 60C 
pages, format 6 x 9. Edition uni­
versitaire avec 27 gravures dans 
le texte. Préface du Dr L. de L. 
Harwood. Belle reliure pleine toile.

Au coCtotoir $2.50, par la poste 
$2.75.

POUR LA MERE ET L’INFÎR- 
M1ERE par le Dr Gaston La pierre. 
Comment prévenir les maladies 
des enfants. Manuel pratique de 
puériculture pour guider celles qui 
ont la mission d’élever Tentant. 
SERVICE DE LIBRAIRIE DU DEVOIR, 

430 Notre-Dame est. Montréal.

I| y aura une retraite fermée 
pour les jeunes filles, au Foyer
Sainte-Claire d’Assise, 5045, Saint-. ,„v «................. . .... ,
Dominique, Montréal. Tel.: Dollard propos délibéré, ferment 1 oreille n 
8026, du 7 au 11 octobre et du 21 toute parole, les yeux a toute lec- 
au 25 octobre. Toutes les jeunes lure qui contrarie leurs illusions 
filles seront les bienvenues. Prière ; on ne flatte pas leurs préjugés 
de se faire inscrire à l’avance.

Combien d’hommes qui ont, corn 
me on dit. leur siège fait, et qui, de 
propos délibéré, ferment

BROGHARD

Une question par mois
*

FAUT-IL LAISSER NOS ENFANTS LIBRES?
En notre «iielo d’émancipation, let parent» doivent-'!», ttlon vont, 

ae.order à leurs fils et à leurs fille» une confiance illimitée et le» laisser 
libre» de leur» actes après leur avoir inculqué de» principes foncièrement 
chrétien» et le» avoir averti» de tous le» danger» moraux qu'ils courent 
dans le monde; ou bien font-ils mieux d'exercer sur leurs enfants une 
surveillance de tous les moments, se faisant plut craindre qu’aimer: no 
risquent-ils pas. en agissant de cette dernière manière, d’itre trompée 
par leur* grands garçons et leurs grandes filles, ceux-ci voulant jouir 
d' i.ie indépendance relative, comme leurs amis?

Ce sujet est proposé à tous nos lecteurs et lectrices. Ceux-ci 
devront écrire '-cur travail à l'encre ou à la machine, sur un seul côté 
de chaque feuillet. Nous iccevrons les réponses jusqu'au 15 octobre 
prochain inclusivement. Les réponses qui arriveront après cette date 
ne seront pas considérées.

Prière de donner son nom véritable et son adresse, même si Ton 
ne désire être publié que sous un pseudo.

Adresser tout envol à la Page Féminine, Le Devoir, 430 est, ru# 
Notre-Dame, Montréal.

---------------------------------------------------------- IUJ!

Feuilleton du "Devoir"

La fontaine de l’oasis
par JEANNE DE COULOMB

%[QM«LWra

28. (Suite)
Ce fui Znidc qui lui ouvrit cl, à 

lui comme aux autres, elle répon­
dit que Mademoiselle et Monsieur, 
très fatigués, ne recevaient point. 
Il ne rrul pas devoir insister et, ne 
voulant pas ressortir par le por­
tail, sur les indications de la jeu­
ne femme de chambre, Il gagna le 
pare de la Fontaine. A peine y 
avait-il fait quelque pas qu'il enten­
dit derrière lui un pas lourd qui 
se pressait.

Il se retourna et se trouva en pré­
sence d’Honorine, rouge et essouf­
flée.

— Monsieur, chuchota-t-elle, je 
vous demande bien pardon, et il nt- 
faudrait pas que Mademoiselle se 
doute; mais, tout de même, il me 
semble que vous devez savoir ce 
que je veux vous dire.

Il écoutait, anxieux.
— Le soir où vous êtes venu la 

demander, monsieur, continua la 
vieille domestique, j'ai trouvé Ma­
demoiselle qui pleurait dans sa 
chambre. Elle avait al gros coeur 
qu'elle m’a tout dit.., * Du reste, 
j'avais un peu deviné.., Et puis, 
moi seule je pouvais In compren­
dre. puisque, seule, Je savais sou 
secret.

Il ne respirait plus: de celte bou­
che édentée, il lui semblait que 
son bonheur ou son malheur allait 
sortir.

- .’.rsonne ne s'est jamais dou­
té. monsieur.. . Elle a élé admira­
ble. ..

Et, tout d’une haleine, à sa façon 
fruste et même un peu brutale, Ho­
norine révéla les défaillances du 
grand Contis que, patiemment, 
"Mademoiselle réparait" dans le si­
lence du grenier.

Son ignorance de Tart lui faisait 
trouver la chose toute naturelle. 
Lui, en Técoutant, s’émerveillait: 
quelle force de caractère, quel es­
prit d'abnégation n’avait-il pas fal­
lu à Rosamée pour ne Jamais lais­
ser deviner qu’elle aussi était pein­
tre de talent, ne Jamais rien récla­
mer sur les derniers succès de son 
père!

H demanda, haletant:
— Croyez-vous qu'elle consente 

à me recevoir?
— Bien sûr! Tout à l’heure, elle 

regrettait de .n’avoir pas fait une 
exception en votre faveur; mais M. 
Vincent avait compris que vous 
étiez parll... Revenez donc de­
main. et, d'Iel là, si vous ne voulez

pas retourner à Seignosse. il y a. 
nu bord de Tétang, une maison de 
pêcheurs où Ton donne à coucher 
et à manger pendant In saison de 
chasse... En ce moment, iis n’onl 
personne. ..

Dans Toccurence, Jacques se fût 
aisément contenté d'une butte de 
douaniers; il se plut sous les 
grands pins tranquilles qui lui ver­
saient un peu de leur paix. Dès 
que les convenances le lui permi­
rent, évitant le parterre, royaume 
habituel de Mme Dnrgères qui ai­
mait le soleil, il gagna la terrasse 
par l'escalier rustique. Portes-fenê­
tres ouvertes, sans doute pour 
chasser les odeurs funèbres, Rosn- 
mée écrivait dans Tatelier. face à 
Tétang. A la vite du jeune profes­
seur, elle jeta sa plume et se leva. 
11 la rejoignit dans un fougueux 
élan.
_Rosamée, murmura-t-H, Je sais

tout maintenant... Pourquoi m’a­
voir caché l'étendue de votre dé­
vouement?

— Qui vous a dit?
— Honorine! Pardonnez-lui...
— Je me dévala toute à aa gloire, 

vous le comprenez.

Oui, Rosamée... entre nous, 
il n’y n plus d'ombre. Je vous ad­
mire, je vous vénère, je vous aime. 
...Voulez-vous êlro ma femme?

Elle lui tendit les deux mains. 
Oui, je le veux. J'ai tant 

souffert, non seulement de ma pei­
ne, mais encore de vous avoir fait 
souffrir!

Lorsque Vincent, qui avait dû al­
ler à Seignosse pour des formali­
tés. rentra à l’heure du dîner, dès 
le premier regard il comprit ce 
qui s’était passé.

Désormais, dit-il en serrant la 
main de Jaeques, Je serai tranquil­
le, Que! que soit l’avenir, Rosamée 
aura un protecteur.

Ils dînèrent en face de la pure 
sérénité de Tétang. Le souvenir du 
gram' mort planait sur eux et re­
tenait sur leurs lèvres les mots de 
Joie. Ils parlèrent de lui, de son 
amoui pour Tart, de ses derniers 
moments, sf profondément chré­
tiens,

Il serrait In main de ma soeur, 
raconta Vincent. On aurait cru qu’à 
son heure dernière H comprenait 
ce qu’elle avait fait pour lui.,.

mira les toiles décoratives, desti­
nées à l’Amérique; sa fiancée ne 
lui dit pas le nom de celui qui les 
lui avait commandées, et il ne lui 
demanda point. Tout ce qui n'étail

L'absence des Contis la servit. Ils 
avaient dû aller à Bordeaux pour 
leurs affaires et ne devaient ren­
trer que le soir.

Sous prétexte de changer un 11-

à .. -

pas elle lui semblait inconsistant. ' vre — Mme Dorgères ayant toute 
sans intérêt. Ils convinrent de ne permission de fouiller dans la bi- 
pns annoncer leurs fiançailles avant bliothèque de ses voisins — elle se 
la fin d'aoûl et il fut entendu que i «lissa dans l’atelier et. d’une main 
le jeune professeur s’installerait à 1 avide, elle chercha le Pain de I Es- 
Hoiscgor pour permettre à Rosa- i)r,l‘
mée et à son frère de le rejoindre '^lir feuille de garde, même dé­
sur la plage où, seule, la "mer sau- ,)‘rare que la sienne 1 Améri-

....ii ,i.,.:cain ne se variait point. — Elle vnge serait témoin de leurs entre- . . ,......  courut à la fin... Une page blan-vues.
Mais il n’est pas de solitude com-

che! Elle respira... Jacques, au 
moins, serait déshérité, et ce serait 

plète. Partout, nos acles sont épiés: j sa vengeance! D’un geste brusque, 
“Les arbres parlent", disent les fiîe rejeta le livre qui glissa contre 
paysans dans leur pittoresque lan­
gage. Ceux de la forêt parlèrent si 
bien que, par sa femme de cham­
bre, confidente de Zaidc, Mine, en 
visite chez sa tante, apprit un beau 
jour, 1» nouvel!».

"Elle Vivait refusé, et mainte­
nant elle l'accepte, pensn-t-elle, ra­
geuse. Cet original d'O'Kilirn lui 
aurait-il révélé aussi qu’il était 
l'oncle de M. d’Autcvielle et fait 
d’éventuelles promesses? Je le sau­
rai,,, Il faut que Je le snrhe!..?

le panneau du fond.
Le soir, elle dit à sa soeur qui 

l’accompagnait dans sa chambre 
pour être bien certaine que rien 
ne lui manquait:

—Je vais partir prochainement 
pour la Suisse avec les Rimbour... 
Michelin nous a tracé un itinéraire
épataptl

(a suivre)

Ce journal »•« imortme en W» m. m»
Votie-Dxm» *•*. » MnmrèxL rinvnrl.
nterl* mputalre** U responsaMUt* ton!**, 
Mitrice-pe'prliUire: George* gnUettar,
i*«trur-gérant. n



ENQUETES ECONOMIQUES

LES NOUVELLES 
EN RACCOURCI

U blé
Le marché de Winnipeg a établi un nou­

veau bat hier à 50 1-8 pour l'option d'oc­
tobre. Le volume des livraisons aux élé­
vateurs a été beaucoup moindre, soit d'un 
peu plus de trois millions de boisseaux, 

als par contre la demande pour l'expor- 
ion est restée faible.

On rapporte de Washington que la récol­
te de blé dans le monde, à l'exception de 
la Russie et de la Chine, sera de 3,118 3-4 
millions de boisseaux comparativement à 
3,101 1-2 millions. Quoique la quantité 
rapportée de l'an dernier soit de 13 mil­
lions de boisseaux de plus qu’U y a 1 ans. 
les stocks en Europe sont de beaucoup 
moins considérables et cela peut avoir pour 
effet de rendre la situation à peu prés à ce 
qu’elle était 11 y a un an.

Autres produits
Les prix pour les autres produits ont 

suivi des tendances Irrégulières. Le plomb 
et le zinc restent au même niveau qu'a- 
vam-hler et le cuivre cote 6 1-2.

Par contre le café s'est avancé de 6.23 
& 6.47 pour l’option de mars; l'option d'oc­
tobre pour le coton a baissé de 7.37 à 7.27: 
l'option de mars pour le caoutchouc a flé­
chie à 3.92; l'option de mars pour le su­
cre s’est améliorée de 1.01 à 1.04 tandis 
que la laine a faibli, l'option de mars re­
culant de 60.00 fa 57.00.

Pacifique Canadien
Les recettes nettes du Pacifique Cana­

dien marquent dans le mois d'août un 
recul assez prononcé, par rapport atix chif­
fres de la période équivalente de 1931 II 
en est de même avec les recettes brutes 
qui ont diminué de plus de $1,440,000, tan­
dis que les frais d'exploitations n'ont re­
culé que de $985,000 

Pour les 8 premiers mois la baisse est 
sensible dans les deux cas. Les écono­
mies sont considérables, mais les frais 
d’exploitation n'ont pu être abaissés dans 
la même proportion que les recettes l'ont 
été.

lie brut des 8 mois est un peu supérieur 
fa 77 millions contre 96 en 1931. Le net 
tombe de plus de 9 1-2 millions fa 6.800,-
000.

Voici les chiffres comparatifs pour les 
deux périodes;

1932 1931 Dim.
$ $ $

Brut .... 10,166,228 11.607 386 1,441.157
Dépenses 9,469.022 1 0,454,665 985.642
Net 697,206 1.152,721 455.514

8 premiers mois
1932 1931 Dim.
$ $ $

Brut 77.880.871 96.101,118 18,220,247
Dépenses 71.072,078 86,408,806 15,336,728

Net . .

BOUE E )E MONTREAL
Ouations de la matinée

•Compilation -de Ja maison L.-G. Beaubien»

Ventes Valeurs Ouv.
80 Abitibi P. and P...............................  .25

5 Bruck Silk ..................... ?.......... 4
48 Bell Telephone ..................................10214

352 Braiilian Traction 
300 B.C, Power 

35 Canada Cernent 
1223 Can. Pac. Ry

10%
23%

434
19%

Haut
.40

102 Va 
10% 
23%

191
90 Con. Smelting .................................... 84 85
40 Dom. Bridge ............... 18
10 Dom. Steel and Cl. "B” ............. 15/8 ——
15 Curd, Chs and Co. ......... 10 ——

400 Int. Nickel ..........  11 1 1
213 Mont. Power ................. ...............  37 37

85 Nat. Breweries ........ 177/b
10 National Steel Car ....... ............... 10(2 .
75 Power Corp. 14 14
30 Penmans ........... 30 — . r
45 Shawmigan W. and P........ ............... 17%. 1 7 %
15 Steel of Canada ...... 20% 203/4
65 Wmn. Eletcric ................. 5'/2

PRIVILEGIEES
35 Can. Celanese .................................. 70
50 Abitibi 
10 Can. Cernent

2% 2Vz

Bas
.25

102 
10 % 
23

19%
83%

10%
36%

13%

17%
20%

2%

Midi
.40

4
102

103/4
23

4%
19 % 
83 % 
18

Chang.

10
10%
36%
17%
10%
14
30
17%
20%

5%

70

% -

3/a

-8
K%

'8
%

3/8
%

%
Vu

Acme Glove Works, Ltd
Véritable intégration industrielle — Une com­

pagnie qui produit des gants et plusieurs
autres parties du vêtement.

8 Commerce ........................
37 Montréal .............................................. 198

1 N.-Ecosse ..........................

. 30 — — 30
BANQUES
.........165 — — 165
.......  198 — 198
........ 270 — 270

Nouveau membre du Curb

6,808.793 9,692,312 2,883,518

Brazilian Traction
Les recettes brutes de Brazllan Trac­

tion en août ont baissé dans une plus 
grande proportion que les dépenses et le 
revenu net de la compagnie 11 a été que de 
$1,305,989, comparativement il $1.715,386 
pour le mois correspondant de 1931. une 
diminution de $409,397 

Pour les huit premiers mois de l’année, 
les recettes nettes s'établissent à $11,847,- 
726. une diminution de $3,062.033.

L’acier
"Iron Age" rapporte que la production 

de l'acier aux Etats-Unis s'est améliorée 
de 2 p.c. depuis la semaine dernière et
Su'elle s'établit maintenant fa 17 1-2 p.c.

u rendement possible. Fait fa signaler, 
e’est que l’augmentation des commandes 
vient surtout, des petits fabricants alors 
que les grandes industries restent en re- 
sul.

La houille
La production de houille au Canada en 

xoût n'a été que de 720,470 tonnes, une. 
diminution de 41 p.c. sur la moyenne des
:lnq dernières années.

Le beurre

M. C.-C. BEAUSOLEIL, de Ceo. Beauso­
leil et Cie, courtiers en placements de 
Montréal, a été élu aujourd'hui mem­
bre du Curb de Montréal.

Les obligations

bnnilnion
5Vi''„ 1er

«lu Canada
nov. 1932 .........

Offre Dam.
.... 99% 100*,

5'Vé 1er nov. 1933 ......... . , . 101 % 102%
5%%, 1er nov. 1934 ....... 102 103
5'., 1er mars 1937 ........... 110 111
5%%, 1er déc. 1937 108 109
4%%. 1er sept. 1940 99 99%
Yfe, 15 oct. 1943 
4V.r, 15 OCt 1944 
4lie;, 1er fév. 1946 
4W'c 1er nov. 1946-56 

1er nov. 1947-57 
4 Vi", 1er nov. 1948-58 
4ljr, 1er nov. 1949-59 
4"r 1er oct. 1960 
5'* 15 nov. 1936 
3% 1er nov 1941

102 103
9B'« 99', 
98 99
97 98
97

Lake Rail Wareh. 1951 
Mont. L. H. is P Sc-c 1933 
Mont. L. H. and P. 5'i 1970 
Mont. L. H. and P. 6'', 1951 
Mont Tram 4'ç", 1955 
Montreal Tram. 59V 1941 
Mont. Tram. 4liÇ! 1955 
Mont. Pub. Sert 5'v *942 
Mont, C, and Mfg. 5'a",. 1941 
Mont. Isl. P Sli"» 1957 
McColl Front. 6'r 1949, 
MacLaren, Q P. 5 V, 1961 
McKinnon Ind. 6v; 1945 
Ont. P. S. SUcç, 1050 
Ont. Steel P. 6"f 1943 
Ottawa Live. 5'V 1933
Ottawa Val Pow, 5'-j'v 1971 
Pacific Burt 6>A%, 1937 
Penman 5t4% 1951 
Price Bros., 6% 1943 
Prov. L. and P. 5% 1948 
Quebec Pow 5", 1968 
Rio Jan. Tram. 57t> 1935 
Rlordon P. and P. 6", 1942 
Rowutree Co. 6%, 1937 
Shaw. W. it P. 6% 1937 
Shaw. W. & P. 5'<, 1970 
Shaw W. & P. 4Vj% 1970 
Smith H., 5L,"r 1953 
South. C. P. 5f7r 1955 
St Law Flour B'-v, 1942 
Steel of Can, 6% 1940 
United drain O. 5,j% 1948 
Un. Secs. StjCc .1952 
Chas. Walmsley 6",, 1943 
West K Power 5% 1956 
Western Power 5r o 1949 
Wilson, J. C. Ltd. 6Ci. 1938 
Winnipeg Elec, set 1935

. 97
111
104% 106%
106 108
85 87
98 99%

. 77 80
101 104

; 99 101
96% 99
89 93
80 85

. 95 99
75 77

. 89 93
90%
94 97
95 97%

. 100
83 87
40 43

Les véritables intégrations industrielles n’abondent La même -i . .
pas de nos jours. C’est que la division du travail d’une part. Saint-Tite cettp fois’ * orgfnîsait Une autre tannerie, à 
!a production en série de l’autre, exigent de la maison qui L’année suivant-^ im* • n01? A?me Shu-Pak.
veut y parvenir autant de services, et parfois autant d’usi- ganterie y était adjointe.

poser a un capital consiaeraoie, et que meme avec le capital ,UI1C onrc mreressante de la ville de Joliette et •
il reste un problème de mise au point de la production de importante y fut achetée. C’est là qu’on transDortîT*! 
chacune des parties qu’il n’est pas toujours facile de résoudre nerie de Limoilou et qu’on organisa une bonne 3 f •ta? 
d’une manière économique. la nrnHnr+irm H» i» —---- . partie de

Le cas de VAcme Glove Works, Limited, est d’autant 
plus intéressant que non seulement nous nous trouvons en 
présence d’une intégration qui utilise à la fois la peau et la

1 , _7.—‘—; ^ uiKamsa une bonne nartif
Uint C°mpagnie' tant P°ur le ‘«vau du cuir

laine de mouton pour en faire les objets les plus divers, la propriété distinrte d^M^OueHeniUonti r's*é'
mais que cette industrie avec sa série d’usines réparties à ont été englobées par VAcme G*bvè Works r 
travers la province a été entièrement montée par l’un des vient ainsi une véritable intégration industrielle ^Cett

compagnie, en effet, achète les peaux de mouton et‘autres
l.bf.tt0ira da PaZa « transforme en

105
88
85 
79
94
95
86 
78 
63 
93 
93 

102
82
83 'i,
60
90'à 
931 à
98
86

91

97
90
82
67
96

86

93

Les rendements

La production de beurre de crémerie au I 
Canada pendant le mois d'août s cat élevée 
à 24,705.000 livres, en diminution par rap- j 
port aux 30.182,000 du mois précédent et j
aux 27,806,000 d’août 1931 Le Nouveau- 1 Ane L» garantie de l'Et*t 
Brunswick et la. Nouvelle-Ecosse ont aug­
menté leur production, tandis que celle 
des autres provinces est en diminution.

Cours des trusts fixes
Can-America Trust . . 
Can. Inter. Trust 
•First Cutsodlan 
•Second Custodian 
•Dtv. Trust “A"

•Do. "B"
•Do, "C”
•Do "D

First. All Can. Units 
•Indépendance Trust 
•Low Priced 
•N. Y. Bank Trust 
•United Fixed 
’United Insurance T 
’United N Y Bank T. 
’United OU Trust 
North. Amer. T. S. nouv.

Do. ancien 
Cumulative T. S.
New corp. T. S. accunr.

Do. Dlstrlb.
^Ive-Year Fixed T. S.
Md Corp. T. 8.

COMPAGNIES DE PL 
'Amer. Founders com. 
‘Brit. Type Inv.
'Fed. Cap. Trust 
ï'undamental T. S. "A”

Do. "B" ......................
Tnsuranshares 
’Nat. Bond and Share 
Nation-Wide sec.

Do. Voting
Jnlted common Trust 
J. S. E. L. and P. "A" 

Do. "B”
Do. Voting

Offre Déni.
3i, 
4-la

2'r
2'.,

6'„
2 45 
4 H 
7,85 

1.95 
3'à 
41 v
2U
4\
3

3.31 
2 21
3 42 
2.03 
2 03 
3.74 
2 22

ACEMKNTS 
1». 
.80 
1
3*4 
3>«
2 U, 

28 
S» a 

11 
3% 

I6I4 
37, 

11',

2.70 
4\ 

8.60 
2 25
4V

2 55

2.31
2.31

l’s
1.10
4
31*
354
2-1*

29

16%

•Fonds américains

Dividende déclaré
Beldtng-Corttce.lll, Ltd , 1 3-4 p.c, pavable 

« 1er novembre aux actionnaires Inscrits 
le 15 octobre.

J.-Paul BENOIST, C.P.A.
COMPTABLE PUBLIC LICENCIE 

SPECIALITES: Vérifications munici­
pales, scolaires, commerciales 

et industrielles
467, rie St •François-Xavier - 

Tél. M Arquette $339

CNR 4 Vr 1951 
C.N R. 4V> 1*54 ..................
C.N.R. 4Vi. 1958 ...........
C.N R. 4 V f 1957 
C.N.R 4Vf 1988
C.N.R 4%"f 1955 ....... ...........
C.N R. ,V, 1954 . .
C.N.R. 5 r; 1909 
C.N.R 5 1970
Mont. Harbor, 5' i 1960 
Can. Nat SS. 5', 1955 
Proviu-es et rrunirlpaUte* 
Alberta 6"r 1947 
British Columbia 6‘:r 1947 
Ville de Montréal, 6% 1944 
Ville de Winnipeg eyr 1942 
Manitoba 6 , 1947
Ec. cath. de Montréal 6<, 1937 
Nou. Brunswick 5V7 1950 
N Brunswick 5'./, 1952
Ontario, S'y'. 1947 
Saskatchewan. 6'r 1952
Cumpa^nlea
Abitibi. 5 ; 1953 ................
Acad Sugar 6'c 1948 * ----
Alberta Gra.n, 8% 1944 
Aigoma Steel $'"r 1962 
fat. Sugar Vc 1941 ...
Beauharnols. 6' ,■ 1959
Folding Corticelll 5' . 1936 ...
Bell Telephone 5'7 1955 
R. ,1 Telephone 5', 1957 
B'll Telephone 5', 1960
B, A. Oil 5*. 1945 .............
B. C. Power 5', 1960 
li. C. Power, 5 V - I960
B. C. Telephone 5' I960
Ca'.g.nr;,' Brewing 5' V 1942 
Calgary Power 5 b 1960 
Can. Canner» 6 1950
Can. Clement SV.;, 1947 ...
Can Copper Ref 61 . 1945 
Can Cotton* 4 , 1940 
Can. L. and P. 5 ; 1949 
Can. N. P 5 1953 ................
C. P. R. 6Ç1 1942 ....................
C P. R 5' ; 1934
C P R. 4'ï- . 1944
C. P. R. 5", 1954 ..................
Can. Steamships. Sri> 1943 .. 
Can. Steamships 6r’r 1941 
Can Vickers, «•> 1947 .
Cedars Rapids 5rr 1953 
Davies Wm , «C 1943
Dorn. Cannera 6',», 1940 .........
Dorn. Ginns 6'i 1933 
Dum Manufaot. 6 V 1933 
Dorn. Tar 6 , 1949 
Dom Telegraph 5V1. 1978 . 
Dom Textile 6 i 1949 
Duke-Price Power, 6 , 1966 
Eaton Realty 5', 1949 
Firestone Vre 7e{, 1937 
French Natl. Mall «'A 1952 
El Dev of Ont. 5% 1933 
Fed Grain 6 > 1944 
Gatineau Power 5G 1956 
Gatineau Power 5" 1941 
Harris Abat'olr, 6' . 1947 
Int P. and P Nfdl. 6’i 1968 
Jamaica P., 5' : 1950

98 n
99 
941,

101»4
102

B74 
971, 
97 li 
971 i 
97 U, 

100 
101 
1041, 
1041, 
104 
104
10114 
101 
1051,4 
100 
101', 
103 
103% 
103% 
10474 
100

22
82
82
10

8f>
48
94

107%
107%
107%
89
86
94
94 
V)
88
‘.5
80
95 
8.1 
84 
80

107%
96
84 
94
81
44
74 

105
80
92%

,105
24
75 
BO 
92 
69 
83

K2 
112 
110% 
81 % 
80% 
77
85 
61 
13

99%
100
97

102fa4
103

99
99
99
99
99

102
103
106
106
107
107

103
103
107%
103
103
105
105
105
106%
102

24

14

50

92
89
97
97 

100
89
80
84
98
87
84

109
98
86
97

48
76

79
51
74
86

83
80
66

ACTIONS ORDINAIRES
»». Prit Rand

B. Am, cm .................
B. C. Power "A" ...
Bell Telephone .......
Build. Prod. "A" ,...
Calgary power .........
Canadian Malting 
Can. North. Power ..
Can. Bronze ...............
Can. Car and Foundry 
Can. Converters .
Dome Mines , ..................... 1.00 12.75 7 84
Dom. Bridge..................... 2 00 18% 10 81
Dom, Glass .................... 5.00 "
Dominion Stores .............  120
Dominion Textile 5.00

80 10%
2.00 24
7 00 102%
1.00 15%
6.00 125 
1.50

.80 
1.25 

60 
2 00

7.80 
8.33 
6 83 
6.45 
4 80 

13% 10.91
16 5.00
17 7 35
6% 9 23

20 10 00

Power

Chas Gurd 
Hollinger 
Imperial OH
Imp. Tobacco, ex, Indu. 
International Petroleum 
Lake Shore 
McColl Frontenac
McIntyre ...................
Mont. Cottons 
Montreal Power 
Mont. Tramways . , . , 
National Breweries 
National Steel Car
Ogilvie ........
Ottawa Power .
Quebec Power ............... .. .
Page Hersey........................
Penmans 
Shawtnigan 
Southern Can.
Steel of Canada 
Teck Hughes .................

ACTIONS DES
Montréal 
Nouvelle-Ecosse 
Canadienne Nationale
Commerce . .........
Royale ................

ACTIONS PIUV
Canada Cernent . ___
Can. North Pow prlv.
Can Bronze prlv.............
Can Car and Found.
Can. Falibanks-Morse 
Can. Gen. Electric 
Can. Hyd. Electric 
Dominion Glass prlv . 
Dom Textile 
Goodyear prlv.
Jamaica P. S. prlv. ... 
Lindsay C. W. prlv. , , 
MacKinnon S. prlv. . 
Mont. Cottons prlv. .
Nat Brew prlv........... ,
Ogilvie prlv.....................
Ottawa Power ...............
Penmans, prlv................
Power Corp 
Sher. Williams prlv.
South. Can. Power prlv. 
Steel of Canada 
Tuckett Tobacco 
Vtau priv. .............

1.60

6 41
6 73
8 77
9 08

78 
18 
57 
11

65 5 40 12 06 
.50 10 500
.52% 8Vi 

1.00 11%
3.00 29.75 10 08 

60 10 600 
1 50 18 25 

45 
37

6,36
8.42

.00 
1.50 

10 00 110 
1.60 18 

.80 10% 
8.00 135 
6 00 92
1.50
5.00 
3 00
1.00 
1 00 
1 75

16%
55
33%
18
20
20%

8.22
13.34 

4.06 
9 09 
8.89 
7.62
5 93
6 52 
909 
5 45 
8 96 
5.56 
5.00 
8.37

.60 3 25 18 46
BANQUES 
. . 10.00 1.99

14.00 270
10.00 128 
10.00 185 
10.00 167

ileuiees
37
75
90
16't,
60
55%
69

6.50 
7 Od 
7 00 
1 75 
l'.OO 
3 50 
6.00 
7 00 102 
7.00 100 
7 00 93 

7 00 85
6 50 36
7 00 aO 
7 00 70 
1.75 271 
7.00 108 
6.50 91
6 00 
6 00 
7.00 
6 00 
1 75

65
50
68%
76
28

7 00 105
7.00 64

5 03 
5.19 
7.81 
6.06 
5.99

17.57 
9 33 
7.78 

10 61 
1000 
.6 35 
10 00
6 86 
7 00 
7 53 
8.24

1805
8-73

1000
6.36
6 48
7 15 
9 24

12 00 
10 26 
7 89 
6 25 
6 67 

1C.91

1 Fende* *n 1907 I
Rédiger son Testament

est la chose la plus importante de la vie. 

Avez-vous pensé au vôtre?

CONSULTEZ-NOUS
r'ÎS

SOCIÉTÉ D'ADMINISTRATION ET DE FIDUCIE
Admlnlitratrlo* et nouclair*

5 Eit, rue Selnf-Jecque» • Montréal 
Immeuble Gédit Foncier frarwo-Cenedlen Téléphone 1 H Arbour 419f

Bourse de New-York
Cour* tournis pmr ta nunnn 

gkoffiuon a Rainville, courtier* 
**». rue Notre-Dame ouest, Montréal'

Air Reduction ............. °,,V- M1<"
Allied Chemical .................
American Can 
American A, Foreign Power 
American Pow, A Light 
American Smelting 
American Water Work»
American Tel. & Tet,
Anaconda
Atchleon ......... . '. 1 i i ! j.
Atlantic Refining .............
Auburn ,
Baltimore & Ohio 
Bethlehem Steel 
Canadian Pacific .. ,,,
Commercial Solvent*
Chrysler Motors 
Coca Cola
Columbia Cia» & Electric 
Cons. G as of New York 
Cora Products 
Commonwealth Southern 
Dupont . .
Elec. Power A- Light Corp
Freeport Texas.................
General'-Foods Corp.
General Motor»
Gillette
General Electric .
Hudson Motors ..........
Int Tel. A Tel. Co...........
Johns Manvttie .........
Kennecott Copper .........
Loews Theatres ...........
Mark Trucks 
Montgomery * Ward 
Nash Car Co.
National Biscuit 
National Power Light 
New York Central

61
83%
56%
11%
13%
56%
28%

115
13%
57%
17%
56
18%
24%
17%
12
19%
99
18
62
55%

3%
«%
12
25%
31%
18%
19»,
19%
a

13%
31
14%
34%
28%
16%
1«].
83%
17%
31

61
82%
56%
11%
13%
56%
28

115
13%
56%
17
56%
18%
24».
17»*
11%
19%
99
17%
63
55%

4
M%
13
25%
31%
18%
191,
19%

13%
31
16%
32%
37%
16

North American .. ] ! ! ! ! ^ ' mj,New* Hâve», ''New Haven WKH, B 
Packard Motora , 
Pennsylvania R n 
Pub Service of New Jersev 
Radio Corporation , 
Remington Rand 
Republie Iron * Steel 
Sears Roebuck 
Simmon» Bed
Southern Pacifie .............
Southern Railway 
Standard Brand 
Standard Gn* * Electric 
Standard OU of New Jersey 
Socony Vacuum OU 
Btudebnker ... .

3164
20%
51%
10%

5
10%
26
1.1
30%
13%
16
22%
31»,
10%
8%

43%
17
30%
38

3%
20
52
10%

5
10%
38%
12%
29
13%
16
23
31
10
8%

province
nôtres: M. Jean-Désiré Ouellette

mais
une longue expérience de la ganterie lorsqu’il lança sa propre
entreprise. , Certaines des fabriques de la compagnie servent à

Tv/r n 11 4-4- 4- r» 1 a 1 a • Preparer le cuir: tannage, mégissage et chamoisage. D’autres
M, Ouellette est de la race des colons, de ceux qui ne utilisent le cuir ainsi préparé à la fabrication des Pantq ,5

craignent pas l’effort persistant et qui assurent leur succès: mocassins, des bottes huilées pour les ouvriers de chant- 
sur la persévérance, quels que soient les problèmes qui se et autres, des mitaines — car il s’en porte encore — H^ 
présentent, quels que soient les obstacles à surmonter. ; gilets de cuir pour les chauffeurs des gilets d’aviateur^’et 
Il vécut ses jeunes années dans le pays de Maria Chapde- A Joliette, on travaille aussi la laine qui v est cardée’fil' 
laine et connut cette vie dure oue Louis Hémon nous a et tissée nnur en folr-o y .. uee, nieelaine et connut cette vie dure que Louis Hémon nous a 
décrite dans son chef-d’œuvre, alors que son père faisait 
de la terre en vue d’établir sa famille dans cette région du 
Lac Saint-Jean, aujourd’hui devenue une riche région agri­
cole, mais qui n’était encore à cette époque qu’une terre 
boisée qu’il fallait défricher pied à pied.

Comme l’un des héros du roman de Louis Hémon, 
après la disparition de son chef, la famille Ouellette subit 
le mirage américain où la vie, sans être exempte de nouveauté, 
promettait d’être plus facile, plus large surtout. M, J.-D. 
Ouellette n’avait que treize ans lorsqu’il fut amené dans une 
petite ville du New-Hampshire, à Littleton.

et tissée pour en faire les produits les "plus divers, intà-ieu"
hlgete ? df'.”1*“hes' Pÿetots d<= rue et mackinaws, 
bas, etc. En fait, 1 Acme G lave a une production consi- 
derable de bas et de chaussettes en laine.

. _ .------  ------- — v. objets produits
par la compagnie. Leur simple énumération prendrait un 
espace considérable. Ainsi, la compagnie ne produit pas 
seulement des gants de travail, mais aussi des gants de 
toilette, pour hommes, femmes et enfants. Elle en produit 
en un grand nombre de sortes de peaux, telles que peaux de

r a j Yir •-----------j ,, * “ . LCCS u Allemagne, des
Vers l’âge de vingt-cinq ans, attiré vers sa patrie, il %/! jU “Clque' e ^m®nclue Centrale et de l’Amérique 

venait s’établir à Montréal où il trouvait à s’employer dans er™. £e®Ux. de ^f8 Arabie, que les Anglais 
la fabrique de la Hudson Bay Knitting Co. C’est là qu’il donn«nt. la Plu» belle et la plus fine
fit l’ascension de simple ouvrier au poste de contremaître pcaU UtlllSee dans la gant<=ne.
d’abord, puis à d’autres pour atteindre en quelques années Certaines sortes de gants qui ne peuvent être fabriqués
celui de surintendant général. au pays d’une manière économique sont importés des dif-

. inne ’£.*■£. n' tv/t u , férents pays d Europe et un fort commerce de gants importésC est en 1905, en société avec un collègue, M Charles-1 rat fait cn piw de celui d(3 pr0 produits deg,a
G. de Tonnancourt surintendant des ventes de la même En fait, la maison offre un choix d’environ 600 modèîS de
compagnie, que M. Ouellette lança 1 Acme Glove Works. gants de toilette et de rue et 400 modèles de gants de travail
Les deux nouveaux patrons débutèrent modestement avec Le marchand, quel qu’il soit, peut s’y procurer tout ce qu’ î
quelques milliers de dollars d economies et ils eurent leur dé3ire en ganterie, qu’il s’agisse de gants pour le bal ou pour
premier etablissement rue Saint-Paul. Alors, on achetait tout autre événement mondain, ou de gants de travail pouï
les peaux préparées, tannees et finies et on se contentait ie chauffeur, l’aviateur, jusqu’aux gants pour bûcherons

et pour mécaniciens.
La compagnie continue de produire des paletots mac-

les peaux préparées, tannées et finies et on se contentait 
de faire des gants de travail et des “mitaines”. Le succès 
n’en fut pas moins rapide pour cela et dès l’année suivante
l’espace loué rue Saint-Paul ne suffisait plus. Aussi, tout en . ^ piyuuuc ucs paietots mac-
conservant cette première fabrique, l’on en établit une autre kinaws en grande quantité, mais moins qu’avant l’avènement 
à l’angle des rues Gosford et Craig. l’auto, surtout du camion à conduite fermée. Aujourd’hui

les chauffeurs préfèrent le gilet en cuir, fourré ou doublé en
Deux ans plus tard, tant pour pouvoir répondre à une 

demande grandissante que pour diversifier davantage la 
production, toute l’entreprise était logée dans un immeuble 
de cinq étages, rue Saint-Alexandre. On ne devait pas y 
demeurer longtemps puisqu’on 1910, soit à peine deux autres

- - v   —' w v* XAVFVtVSAV* Vil
laine, plus pratique et moins lourd s’il est aussi quelque peu 
moins chaud. Tandis que la production des premiers a 
baissé, celle des seconds a considérablement augmenté 
depuis quelques années.

Enfin, nous avons vu des paletots de toilette de trèsannées plus tard, les propriétaires de l’Acme Glove Works , ,, J2'nnn' nous av°ns yU des paletots de toilette de très 
se voyaient forcés de déménager de nouveau leur établisse- ï ^ app^^e’ dlvers tissus de laine, des étoffes 
ment dans un immeuble beaucoup plus grand, celui de la ettt t b e d autres produits tels que chemises, salo- 
rue Vitré où la compagnie a encore son siège social et une pe es’ e C' 
partie de ses fabriques. Après quelques années, lorsque la 
propriété fut achetée, l’immeuble fut en partie reconstruit

Quoique l’Acme Glove Works Limited compte près 
de 500 actionnaires, c’est encore M. J.-D. Ouellette qui en

afin de mieux répondre aux besoins de la maison.

Quelque temps auparavant, M. Ouellette avait organisé ^ eau cnuurc xvi. j.-jli. uuenette qui en
à Limoilou l’Acme Tanning Co., une compagnie destinée, est l’âme dirigeante et qui occupe le poste de président 
comme son nom l’indiquait, à tanner les peaux utilisées par de la compagnie. Cette entreprise, capitalisée à plus d’un 
l’Acme Glove Works. En 1909, M. Ouellette et son associé rnillion de dollars, emploie encore, malgré la crise économique 
se portaient acquéreurs d’une usine spécialisée dans les et yne diminution marquée des affaires dans tous les do- 
tricots en laine établie à Marieville, la Marieville Knitting mairies, de sept à huit cents ouvriers et ouvrières et sa pro- 
Co. qui était en liquidation. Il réorganisait l’affaire sous le duction reste, croyons-nous, la plus importante des compa- 
nom de Knitters, Limited et se trouvait ainsi à avoir une 
première intégration dans les trois compagnies qu’il avait 
fondées.

En 1912, M. Ouellette achetait la part de son associé _____ _ &iaiIUCB aiimics ct u u
dans 1 Acme Ci love Works qu il réorganisait en compagnie peut faire un succès rapide d’une entreprise même lorsau’il 
a responsabilité limitée sous le nom de Acme Glove Works, ne débute que modestement.
Limited. Clarence HOGUE.

gnies du genre au pays. Cette première position, atteinte 
depuis longtemps déjà quoique la première entreprise de 
M. Ouellette date de moins de trente ans, est une autre 
preuve que le Canadien français a, tout autant que l’Anglo- 
Saxon, le sens des affaires et des grandes affaires et qu’il

Texas Corp...............
Union Paclflr 
United Aircraft

ImprovementU, B. Rubber
U. 8 Industrial Alcohol
U. 8. Steel
Vanadium .
Western Union .. . !
Westinghouse
Wool worth

13%
79
32%
20

7
33%
45
19%
40%
37»»
39%

13%
77%
30%

32%
434,
18%
39%
36%
39%

Reunion de la Chambre 
de commerce

A la première réunion dé 1* Chambre 
de commerce, hier, M J -C. Groves-Con*- 
tant, secrétaire de la Chambre, a déclaré 
qu'il n reçu plusieurs réponses fa l’enquête 
conduite en vue du m-ochaln traité com­
mercial avec la France M Pl«rre Char- 
ton fit observer ciue preoue tous le» échan­
ge» commerciaux entre le Canada et la

France passent par Montraél, que c'est par 
conséquent une question vitale pour nous 
Comme question de fait, nota M. Char- 
ton, nous faisons pour plus de 24 millions 
d'échanges par année avec la France. 
Pour conclure ses remarques, M. Charton 
propoea. appuyé par M. Avtla Raymond.

: qu'un délégué de la Chambre de Corn- 
1 meree soit au nombre des représentants 
du Canada qui négocieront les modalités 

; de l'accord commercial franco-canadien;
I qu'un comité soit formé par de» Intéressés 

pour centraliser les suggestions qu'il 1m- 
: porte de faire en vue du traité; et que 
i ce comité soit formé de MM. Benoit Batl- 
| largeon. Henri Lanctût, J.-A. Ouimet.
I Edmond Oarlépy. Gustave Martin. C -E 
I Langlois, Pierre Charton, A.-F. Larose, J - 

A. Nadeau et J.-H. Marceau Cette pro- 
' position fut votée fa l'unanimité

M. Alphonse MUlette a dit sa surprise 
j de constater que le volijme distribué par 
Montréal aux membres de la conférence 
Impériale n’étalt qu'en anglais. On lui a 
répété les explications données au conseil 
municipal par M. Léon Tréponler fa l'effet 
que la chose a été décidée trop rapide, 
ment pour pouvoir faire imprimer le vo-
i

lume dans les deux langues «t que d'ail» 
leur» la ville a fait une économie en ne 
publiant qu’en anglais

M. MUlette a attiré l'attention de ses 
collègues sur le fait que le» maisons louées 
deviennent en quelque sorte de» entrepôt», 
en ce sens que trop souvent, le locataire 
partage son salaire entre ceux qui lui ont 
fait acheter de» objet» fa tempérament, ce 
qui fait qu'il ne lui reste plus rien pour 
paver le propriétaire L'étude de ce pro­
blème a été référée aux comités de législa­
tion et de l'Immeuble. M. Israël Cardin 
fit remarquer qu'il n'y a pas de doute 
qu’on a abusé du crédit, mal» que d'un 
autre côté les vente» fa tempérament ont 
donné beaucoup d'essor au commerce.

Sur le Curb
Cones fournis par la maison Forget
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LA VIE SPORTIVE |
Les Yankees triomphent des Cubs 

dans la première partie de la 
série mondiale hier après-midi

L'équipe de |oe McCarthy s’assure les honneurs de 
la première viclotre par un résultat de 12 à 6- 

Lou Gehrig frappe pour le circuit

Glenna Collett 
s’est qualifiée

Npw-Yt>rk, 29— L'artillorir lourde des 
Yankee? a fonctionné aux momenta oppor­
tune hier après-midi pour remporter le 
honneurs de la première partie de la 

-Série mondiale sur les Clubs de Chicago. 
Un coup de circuit de Lou Gehrifç, alors 
oue Combs et Ruth étaient sur les buts 
dans la quatrième manche, donna l’avan- 
taRe aux Yankees qui avaient débuté en 
laissant les Cubs compter deux points.

Les vainqueurs de la Ligue Nationale 
furent ébranlés par ce coup inattendu 
frappé alors que Guy Bush avait lancé 
deux prises et trois balles à Gehrig. Dé­
moralisés, les Cubs furent médiocres au 
bâton et au champ par la suite. Bush 
lui-mème fut le premier à céder, perdant 
lé beau contrôle qu’il avait affiché jus­
qu’alors. Il réussit à passer à travers la 
cinquième manche mais à la sixième, il 
passa trois frappeurs de suite: Sewell, 
Ruth et Gehrig.

Il cogne dur

Au bâton, Ruth n'a frappé qu’un coup 
simple. Il a été passé deux fois et il a été 
retiré deux fois sur un roulant à Grimm 
et une chandelle à Koenig.

Les Cubs tenteront un ralliement au­
jourd'hui avec le jeune Lonnie Warneke 
dans la boite. Les Yankees remettront 
le. sort de la deuxième partie entre les 
mains de Vernon Gomez.

G Pc
1,000

000
New-York............................ 1
Chicago................................ 0

Résultat de la première joute:
New-York.......................... 12 8.2
Chicago.................................... 6 10 1

Le programme: Seconde joute au stade 
des Yankees aujourd’hui à 1 h. 30. Troi­
sième, quatrième et cinquième joute à 
Wrigley Field les 1, 2, 3 octobre. Les 
suivantes si nécessaires à New-York les 
5 et 6 octobre.

-Statistiques de la première joute:
Admissions payées: 41,549.
Recettes des joueurs: $68,081.43.
Part de chaque club: $11,346.90.
Part de chaque ligue: $11,346.90.
Part du conseil de direction: $20,023.95

Habile pilote

Lou Gohrig, le solide cogneur des Yan­
kees, qui a largement contribué à la 
victoire de son club sur les Cubs en 
frappant un coup de circuit hier.
Deux coups simples par la suite firent 

compter quatre points. Il y avait trois 
points de comptés, les buts étaient rem­
plis et il n’y avait qu’un homme de retiré 
lorsque Grimes remplaça Bush. Ruffing 
au bâton frappa il l’intérieur du champ 
pour forcer Dickey au marbre. Combs 
réussit un coup simple qui fit compter 
deux autres points pour porter a cinq le 
total de cette manche.

Dans la septième manche, le contrôle 
de Grimes fut aussi mauvais que celui de 
Bush. Il passa Ruth, accorda des simples 
à Gehrig et à Lazzeri, frappa Dickey et 
lança une mauvaise balle par-dessus la 
tête de Hartnett pour faire compter trois 
points.

Dans la huitième, avec Bob Smith dans 
la boite pour les Cubs, Combs frappa un j 
deux buts et compta sur une simple de 
Sewell, donnant ainsi aux Kankees leur 
douzième point.

Les Cubs ont frappé rudement les 
balles de Ruffing. Stephenson frappa 
rois fois en lieu sûr en cinq apparitions 

au bâton pour faire compter trois des six 
aoints des visiteurs.

il

Le lanceur gagnant

)oc McCarthy, gérant des Yankees de 
New-Yorg, qui a conduit son équipe 
à la victoire hier après-midi dans la 
première partie de la série mondiale.

CHICAGO (N)
AB |> CS IT A E

A •) *> t ■> n| Herman, 2b
English, 3b............  4
Cuvier, ed................. 5
Stephenson, cg.......... 5
J. ûloore, ce.............. 4
Urirnrn, 1b................ 3
Hartnett, r................ 5
Koenig, ae................. 4
Bush, 1...................... 1
Grimes, 1.................. 1
Gudat, x.................... 1
Smith, 1.................... 0

Totaux............... 38
x

Charley "Red" Ruffing, lanceur du New- 
York de la Ligue Américaine, qui a 
lancé dans la première joute hier et 
oui a réussi à tenir ses adversaires en 
échec.

Hartnett frappa 
,e gauche.

un deux-buts sur la 
■lôture de gauche. Ruffing cependant 

se montra fort habile et retira dix hommes 
su hfiton, trois de moins que le record 
établi par Ehmke, des Atletics, dans la 
séçie mondiale de 1929 contre les Cubs.

Ruth n’a pas particulièrement brillé 
su champ. Tl a commis une erreur de 
nuts en échappant, un coup d’English 
et sans l'aide de Comb qui courut à son 

il aurait probablement manqué

6 10 24 U 1
Frappa pour-Grim es à la 8e.

NEW-YORK (A)
AB P CS R A

Combs, cc................. 4 2 2 3 0
Sewell, 3b.................. 4 112 1
Ruth, cd .................. 3 3 1 1 0
Gehrig, 1b................. 4 3 2 7 1
Lazzeri, 2b................ 4 1 1 1 2
Dickey, r................... 3 0 111 0
Chapman, cg............ 3 0 1 1 0
Crosetti.ac............... 2 10 0 0
Ruffing, 1.................. 4 0 0 1 3

Totaux................... .32 12 8 27 7
Score par manches :

Chicago......................... 2UJ) 000 220 -
New-York , ' . . 000 305 31x-

SOMMAIRE: — Points comptés sur 
coups de: Stephenson, 3; Ruth, Gehrig, 2; 
^ ‘key, 2; Cnapman, 2; Combs, 2yLaz- 

He

La deuxième 
au Minneapolis

Newark, 29. — Le club Minneapolis 
s’est mis sur un pied d’égalité avec les 
Ours de Newark en gagnant la deuxième 
joute de la Petite Série Mondiale hier 
après-midi par un résultat de 3 à 2. I-a 
victoire des champions de l’Association 
Américaine est due à l’excellente tenue du 
lanceur Jess Petty, autrefois des grandes 
ligues. Petty a complètement tenu ses 
rivaux en échec ne leur accordant que 
quatre coups réussis aux frappeurs du 
Newark.

La joute a été disputée sous les lu­
mières artificielles, pour la première fois 
dans l’histoire de la petite classique du 
baseball. Petty a retiré onze hommes au 
bâton tandis qu’il n’a accordé que six 
coups sûrs.

Newark a compté un point à la première 
manche. Johnny Neuna a frappé la pre­
mière offrande de Pettv en lieu sûr. Rolfe 
s'est suicidé et Dixie \Valker a réussi un 
autre simple qui a. fait compter Neun. 
Six hommes seulement ont fait face à 
Holsclaw aix deux premières manches. 
Les Bears out aussi été retirés dans l'ordre 
à la deuxième reprise.

Après avoir joué deux nouvelles man­
ches sans compter de points, les Millers 
ont égalisé le compte à la cinquième lors­
que Ruble a réussi un simple, est passé au 
deuxième comme Ganzel marchait et a 
compté sur un simple de Smith dans le 
centre. Marvin Owen a remis Newark en 
avant lorsqu'il a frappé un coup de circuit 
dès la première offrande. .

Petty a retiré quatre autres frappeurs ' 
durant les trois manches suivantes pour 
en retirer en tout sept en cinq reprises.

Minneapolis a pris l’avance pour la 
première fois à la sixième manche. Après 
que Mowrv, qui frappa un simple, eut été 
forcé au deuxième par Hauser, Ruble a 
frappé un triple dans le champ droit. 
Hauser a compté sur ce coup. Rice est 
ensuite venu faire compter Ruble d’un 
coup simple. Après que Ganzel eut obtenu 
un but sur balles, Holsclaw fut retiré et 
remplacé par Jim Weaver, Rolfe a frappé 
un double lorsqu'il y avait un homme de 
retiré à la dernière moitié de la sixième 
manche mais Petty a retiré les Bears 
suivants. Petty a continué son travail 
impressionnant aux deux manches sui­
vantes et Saltzgaver a été le seul Bear à 
frapper un coup sûr durant ce t emps. Pet­
ty a retiré Owen à la septième manche et 
Barrett, frappant en relève pour Weaver, 
ainsi que Rolfe à la huitième pour monter 
son total à 10.

Minneapolis n'a pas pu faire d'autre 
point contre Weaver qui a retiré Mowrv 
à la huitième manche.

George Miner est allé lancer pour 
Newark à la neuvième manche et s'est 
fort bien tiré d'affaire bien que Smith ait, 
frappé un simple lorsqu’il n’y avait qu’un 
homme de retiré. Richard et Petty ont 
cependant été des proies faciles. Petty a 
retiré Walker et Hill sur des chandelles 
A la dernière moitié de la neuvième manche 
et a ensuite retiré Moore pour terminer 
la partie.

MINNEAPOLIS (A A.)
AB P GS R A E

Cohen, 2b................. 4 0 0 1 3 0
Howry, cg................. 4 0 2 0 0 0
Hauser, 1b................ 4 1 0 8 0 1
Ruble, cd.................. 4 2 2 1 0 0
Riee, ce..................... 4 0 1 3 0 0
Ganzel, 3b................. 2 0 0 1 3 0
Smith, ac................... 4 0 2 1 1 0
Richards, r................ 4 0 0 11 0 0
Petty, 1..................... 4 0 0 1 10

Totaux................... 34 3 7 27 8 1

Salem Country Club, Peabody, Mass, ; 
27. — Mme Glenna Collett \ are, de Phila­
delphie, est passée dans les quarts de 
finale hier après-midi à la suite d’une 
brillante victoire en deuxième ronde du 
tournoi ouvert actuellement en cours ici,

Incapable de rectifier ses coups, Mme 
C. S. Eddis, de Toronto, finaliste dans le 
tournoi ouvert du Canada la semaine 
dernière, a perdu trou sur trou jusqu'à ce 
que le match fût terminé au treizième 
velours, avec un score de 7 et 5, en faveur 
de Mme Yare.

Mlle Enid Wilson deux fois gagnante 
de la couronne d’Angleterre, a facilement 
éliminé Grace English, de Lynnfield, Mass 
en terminant le match par S et 7. Mlle 
Wilson malgré un désastreux score de six 
au premier trou a joué à la normale pour 
les 11 trous du match.

Mme Ada Mackenzie a remporté une 
éclatante victoire, sur Jane Armstrong, 
de Winetka 111., au résultat de 6 et 5. 
Mme Mackenzie est une ancienne cham­
pionne du Canada. Elle a gagné le titre 
à deux reprises.

Ia»s dernières joueuses de la baie ont été 
éliminées lorsque Mme C. F. Eaton, jr., de 
Wellesley, Mass, a perdu 4 et 3 aux mains 
de Peggy Wattles, de Buffalo N.-Y.

Le match le plus contesté de la journée 
a été celui qui a vu Mlle Maureen Oreutt, 
de Hayworth, N.J. vaincre Mme Léo 
Federman, de Great Neck, L.I. par 2 et 1 
au dix-septième trou.

Mlle Virginia Van Wie, de Chicago, a 
gagné 4 et 3 sur Mlle Edith Quier, de 
Reading Pa.

Voici les résultats de chaque match:
Mlle Maureen Oreutt, Haworth, N.J., 

défait Mme Léo Federman, Lakeville, 
N.Y., 2 et 1.

Mlle Ada Mackenzie, Toronto défait 
Mlle Jean Armstrong, Winnetka, 111., 
6 et 5.

Mme Glenna Collett Yare, Philadelphie 
défait Mme C. 8. Eddis, Toronto, 7 et 5.

Mlle Peggy Wattles, Buffalo, N.Y. 
défait Mme C. F. Eaton Jr. Wellesley 
Mass., 4 et 3.

Mlle Virginina Van Wie, Chicago défait 
Mlle Edith Quier, Haverford, Pa., 4 et 3.

Mlle Rosalie Knapp, Glenhead, N.Y., 
défait, Mme Hartley Higbie, Détroit, 1 trou 
lôième trou.

Mlle Enid Wilson, Ixmdon, England, 
défait Mlle Grace English, Lynnfield, 
Mass., 8 et 7.

Mlle Charlotte Glutting, Shorthills, 
N.J., défait Mlle Bernice Wall, Osh­
kosh, Wis., 3 et 2.

Voici l'horaire de la troisième ronde 
cet avant midi à 10 heures.

Ada Mackenzie, Toronto vs Maureen 
Oreutt Haworth N.J., Mme Glenna 
Collett Vare, Philadelphie va Peggy 
Wattles, Buffalo.

Virginia Van Wie, Chicago vs Rosalie 
Knapp Glen Head N.Y., Enid Wilson, 
Angleterre vs Charlotte Glutting, Short 
Hills, N.J.

Le Montréal est défait
Saskatoons, 29. Le coup de circuit 

de Murray Howell au champ du centre 
à la dixiètne manche n donné la. victoire 
aux Leafs de Toronto car au moment où le 
coup fut frappé les buts étaient tous occu­
pés et quatre points furent enregistrés 

, par les Torontoniens et à leur retour au 
bâton les Royals enregistrèrent deux 
points mais ils furent battus par un résul­
tat de 10 à 8. C’est la quatrième victoire 
des Leafs sur six parties jouées entre ces 
deux clubs de la Ligue Internationale.

Résultat par manches:
Toronto...... 320 000 001 4—10—12 -2
Montréal.. . 301 020 000 2— 8 18 2

Batteries: Smith et Crouse; Pomorski 
et Grabowski.

Les commissaires 
se déclarent 

satisfaits

NEWARK (L.I.)
AB P CS R

Neun, 1b................... 4 1 1 5
Rolfe, ac.................... 3 0 13
Walker, cc................... 4 0 1 2
Hill, cg...................... 3 0 0 0
Moore, cd.................  4 0 0 2
Owen, 3b................... 3 1 1 1
-Saltzgaver, 2b........... 3 0 1 2
Hargreaves, r............ 3 0 0 2
Holsclaw. 1................. 2 0 0 0
Weaver, 1................. 0 0 0 0
Barrett x..................... 1 0 0 0
Miner, l.................... 0 -0 0 0

Pigeons voyageurs
dey L Association colombophile ^ 

0 Montréal a le plaisir d’informer les 
() J amateurs colombophiles qu’elle 
qiaura une assemblée spéciale, ven- 
0 dredi soir, le 30 courant, à 8 heu­

res 30, au local no 8183, rue Lajeu- 
cette assemblée 
le sport de pi- 
Montréal. Les

nesse. Le but de 
est de prémouvoir 

0'geqns voyageurs à

Totaux.............. 30 2 5 27 5 0
x—Frappa pour Weaver à la 8e.
Score par manches :

Minneapolis.................... 000 012 000—3
Newark ...................... 100 010 000-2

SOMMAIRE: — Pointa compté» sur 
coups de: Ruble, Rice, Smith, Walker, 
Owen. Deux-buts: Rolfe. Trois-buts: 
Ruble. Circuit: Owen, But volé, Mowiy. 
Sacrifices, Rolfe, Hill. Laissés sur les 
buts: Minneapolis 6; Newark 3. Buts sur 
balles de Holsclaw 2 (Ganzel 2). Retirés 
au bâton par Holsclaw 5 (Hauser, Ruble, 
Richards 2, Petty) ; par Weaver, 3 (Hauser 
Ruble, Riee) ; par Miner 2 (Ganzel, Petty) ; 
par Petty 11, (Rolfe 2, Hill, Moore 3, 
Owen 2, Saltzgaver, Holsclaw, Barrett). 
Points et coups sûrs sur balles de Hols­
claw, 5 coups et 3 poknts en 5 2-3 manches ; 
de Weaver l coup sûr, 0 point en 2 2-3 
manches; de Miner 1 coup sûr, 0 point en 
1 manche, lanceur perdant Holsclaw. 
Arbutrcs Johnson (A.A.), Carroll (L.I.), 
Pfeffer (A A ), Summers (L.I.).
Durée de la joute: 2 h. 04 m.

neoours,
un autre coup profond frappé 
même jotiettr des Cubs dans 
manche.

Il perd la première

Dickev, 2
zeri, Kœnig, Herman, Sewell. Deux- 
buts: Hartnett, 2; Combs. Trois-buts: 
Kœnig. Circuit: Gehrig. But volé: 
Cuyler. Sacrifice: Crosetti. Doubles- 
jeux: Herman à Kœnig à Grimm. Laissés 
sur les buts: Chicago, 11; New-York, 4. 
Buts sur balles de: Ruffing 6, (English, 
Moore, Grimm, 2: Kœnig, Bush), de 
Bush: 5 (Combs, Sewell, Ruth, Gehrig, 
Crosetti), de Grimes: 1 (Ruth). Retirés

iï .«ntième au béton par Ruffin8: 10 (English, Cuvier, 
la septième jMoorC) Grimm, 2; Hartnett, 2: Grimes,

i Gudat), par Bush: 2 (Combs, Crosetti);
! par Sinitb: 1 (Ruffing). Coups sûrs et 
i point sur balles de Bush : 6 points, 3 coups 
i sûrs en 5 1-3 manches; de Grimes, 5 
| points, 3 ocups sûrs en 1 2-3 manche ; de 
| Smith. 1 point, 2 coups sûrs en 1 manche. 
Frappé parle lanceur, par Grimes (Dickey) 

| Mauvais lancer, Grimes. Lanceur per­
dant, Bush, Arbitres, Dineen, (A), 
Klem, (N), Vnn-Graflan (A), Mager- 
kurth'(N). Durée de la joute; 2 h. 31 m.

Il «at choisi

juy^ Bush, le meilleur lanceur des Cubs, 
n'a pu empêcher la grosse artillerie 
des Yanks de frapper ses balles dans 
la partie d'ouverture. Il compte se 
reprendre.

Strangler Lewis 
contre Washburn

Le promoteur Alex Moore, 
du club de hockey Canadien, 
nous annonce ce matin qu’il 
organise une importante séan­
ce de lutte pour mercredi soir 
prochain à Forum, alors que 
la rencontre principale, qui 
sera de deux dans trois, à fi­
nir, mettra aux prises Ed 
“Strangler” Lewis et Wash- 
hum.

Le programme doit être 
complété aujourd'hui.

cotisations seront considérablement 
diminuées et tous les, amateurs dé­
sirant faire partie de l’Association 
Colombophile de Montréal seront 
tes bienvenus.

Les membres de la Commission Athlé­
tique de Montréal, de retour de la conven­
tion annuelle de la National Boxing 
Association, tenue à Baltimore, la semaine 
dernière, se sont réunis hier après-midi 
à l’hôtel de ville afin de connaître tous 
les détails de la séance de boxe organisée 
par Frankie Fleming au profit des chô­
meurs de Montréal. Le matchmaker a 
expliqué aux commissaires que tous les, 
boxeurs seraient à leur poste ce soir et j 
que l’ancien champion mondial des poids j 
lourds, Jack Dempsey, avait accepté 
d’agir comme arbitre pour la rencont e : 
principale qui mettra aux prises Max 
Rosenbloom, champion du monde des 
poids mi-lourds, et Lou Seozza, de 
Buffalo.

A une question posée par le commissaire 
Dubreuil au sujet du salaire payé à 
Dempsey pour ses services, M. Fleming 
a répondu que l’ancien champion du 
monde allait recevoir $1.000. mais que 
cette somme sera payée entièrement par 
les promoteurs et. que toutes les dépenses 
d'organisation ainsi que les bourses aux 
pugilistes seront réglées à même la part 
des promoteurs sans affecter d’aucune 
façon le pourcentage du comité de secours 
direct qui est de soixante pour cent. Nos 
Commissaires se sont déclarés satisfaits 
des explications de M. Fleming après 
avoir été informés que le promoteur avait 
fait un dépôt de six mille dollars comme 
garantie de sa bonne foi et pour assurer le 
paiement des bourses offertes aux boxeurs.

M. Fleming a de plus déclaré qu’il 
n’avait jamais (imposé de forcer les em­
ployés municipaux à souscrire à la séance 
de ce soir mais qu’au contraire lu sous­
cription était entièrement libre.

Le gérant Sam Gibbs s'est présenté 
devant la Commission pour protester au 
sujet du classement des boxeurs fait à la 
convention de Baltimore la semaine der­
nière et après des explications du prési­
dent Lalaneette la résolution suivante fut 
présentée et adoptée à l'unanimité: 

Proposé par l'échevin Ilogan, 
Appuyé par l'échevin Caron: Que cette 

Commission regrette de voir que, sans 
aucune faute ou inadvertance de sa part, 
le Comité de Championnat de l’Associa­
tion Nationale de Boxe, à sa récente con­
vention annuelle tenue à Baltimore, ait, 
sans consulter les représentants de cette 
Commission, classé Arthur Giroux de 
Montréal comme l'un des dix meilleurs 
poids-coq du monde; et que cette Commis­
sion autorise par les présentes le secré­
taire de se mettre immédiatement en 
communication avec ladite Association 
Nationale de Boxe et de lui demander de 
remplacer le nom d'Arthur Giroux par 
celui de Robert Leitham, de Montréal, 
champion poids-coq du Canada, cette 
Commission étant d'opinion que Leitham 
est un candidat plus méritant et que, vu 

.son excellent record et ses brillants ex­
ploits dans l'arène, il a droit, d'être classé 
parmi les meilleurs poids-coq du monde.

Et cette Commission endosse par les 
présentes les efforts que fait le président 
Georges Lalaneette pour que le nom 
d'Henri Deglane soit mis sur la listç des 
concurrents les plus en vedette pour le 
championnat du monde de la lutte, 
catégorie des poids-lourds, convaincue 
qu'elle est que sans cette intervention du 
président, il aurait été omis injustement 
de cette liste.

Importante joute 
du Forest Frères 

vs Jos. Choquette
La série d'élimination en vue de con­

naître l’incontestable champion de la 
province, parmi les joueurs du baseball 
semi-professionnel, a pris un bon départ, 
dimanche dernier. On peut prévoir que 
les quatre joutes de samedi et dimanche 
seront encore plus brillantes que les 
précédentes.

A la première joute de samedi, au Sta­
dium, le club Drumtnondville sera opposé 
à la formidable équipe du Forest Frèn"
A la seconde, la vaillante équipe du 
Lachine fera la lutte au club Jos. Cho­
quette. Les prix* d'entrée sont réduits 
de moitié, pour la rireonstanee.

Le double programme de dimanche 
prochain, au Stadium, sera débordant 
d’intérêt de bout en bout. D’abord, 
à 1 h. 15, le Drummondville du gérant 
Moulin et du capitaine-receveur Landry

La dernière cigarette 
de la journée...?

Après avoir beaucoup fumé toute la journée, 
est-ce-que la dernière cigarette a bon goût... 
aussi bon goût que la première? Une raison 
pour apprendre à aimer Spud, la cigarette à 
fraîcheur de menthol, est qu’elle ne vous em- 
pftte pas la langue, et que la dernière ciga­
rette a aussi bon goût que la première et que 
vous n’ave?, pas mauvaise bouche le lendemain 
matin. Si vous roulez les vôtres, il y a le Spud 
tabac haché fin.

tentera d'enlever une victoire au Lachine 
d'Edgar Leduc. Puis, à 3 heures, le Jos 
Choquette disputera sa valeur contre 
les redoutables cogneurs du Forest Frères. 
Cette séance aura une petite allure des 
séries mondiales, car l’on fera connaître, 
à toutes les manches, les résultats de la 
joute New-York Chicago.

Le publie sportif saura apprécier la 
crânene du petit lanceur “Lefty" Coderre, 
du Jos Choquette, qui est confiant d’in­
fliger une seconde défaite aux Turner, 
Bryant, Yvon, Gladu. Bowden, Sauvé 
Prince, Gagnon, etc. "Je suis au courant, 
dit-il, de leur habileté à cogner la balle 
avec force, mais je leur servirai des balles 
qu’ils n’aiment pas". Voilà qui montre 
quelle est la confiance mise par le pygmée 
des lanceurs locaux en ses ' prodigieuses 
ressources.

Roland Gladu, qui fit pencher la vic­
toire dans le camp du Forest Frères à la 
suite d’un coup sûr de la lOème manche 
contre le lanceur Meek du Lachine, s'en­
traîne rigoureusement avec ses coéqui­
piers. l/es joueurs du gérant W. Quevillon 
se rendent bien compte de cette réalité 
qu’ils ont dans le club du capitaine 
Major des rivaux capables de les vaincre 
à la première défaillance. Le jeune Gladu, 
très modeste, disait récemment à l'un 
de nos représentants qu'il ne prenait pas 
pour argent comptant les louanges dont 
le couvre un groupe d'admirateurs. Il 
est arrivé à d'autres, ajouta-t-il, d étre 
conduits à leur perte par un milieu trop 
enthousiaste.

Aux deux joutes de sanali, les orga­
nisateurs ont. pris la décision d’accepter,

Nick Lutze
contre Freiley

Pat Fretley. Vtrasclbte Irlandais qui n'» 
pas perdu une seule bataille cette année 
a l'Arena Mont-Royal, sera l'adversaire de 
Ntck Lutze. le si populaire Californien, 
lundi soir prochain, à l’Arena Mont-Royal, 
dans la finale au programme des promo­
teurs Rlopel et Létourneau.

Freiley est un courageux lutteur qui pos­
sède plus d'un tour dans son sac. Trèt 
impopulaire à cause de ses tactique* bru­
tales, 11 n'en reste pas moins un des meil­
leure lutteurs de sa catégorie. Le fait 
qu'on la choisi pour faire face à Nick 
Lutze Indique bien que le terrible Irlan­
dais possède de la valeur.

Lutze reviendra g Montréal après une 
absence de plusieurs semaines. Il est vrai 
qu'il a été défait par MalclewltcE mais 
le Californien a été st malchanceux dan* 
ce combat qu'un grand nombre conti­
nuent à le considérer comme supérieur 
au Polonais. Les amateurs pourront «e 
rendre compte de sa valeur réelle lors­
qu'ils le verront aux prises avec Freiley.

Le programme de lundi soir prochain of­
fre plus d'un point Intéressant. Dans la 
Beml-flnale . Joe Malclewttcz fera la lutte 
à Raoul Simon Le géant français aura 
sur son adversaire l'avantage du poids. 
On dit qu'il s'est amélioré de beaucoup 
en ce» derniers temps et qu'il livrera au 
Polonais une lutte fort contestée.

Freddie Myers, le courageux lutteur hé­
breux, s'alignera contre George Saunders, 
un nouveau venu qui pourrait bien livrer 
au Juif la bataille de sa vie. Myers n'est 
pas un adepte des combats loyaux et Saun­
ders, à ce que l’on dit, n'est pas lui non 
plu» très tolérant. Il s'en passera de 
belles.

Le Jeune Yvon Robert reviendra en 
scène contre le Russe Stanley Sltkowskl

sur paiement d’un billet de, taxe, les élèves dont le» amateur» locaux ont pu admirer 
de nos collèges et écoles qui seront accom- la .lol'ce. remarquable au commencement 
pagnés de leurs professeurs. Les dames 
sont admises gratuitement à tontes les 
séances du tournoi provincial.

de la saison. Ce aéra une excellente occa­
sion pour Robert de montrer son savoir- 
faire. Alfred Mercier, qui est en train de 
revenir très populaire à Montréal, lutte­
ra avec Louis Leow dans une préliminaire 
limitée a 15 minutes ou une chute.

I

Koenig blessé
New-York, 29. - Mark Koenig, arrêt- 

court vétéran des Cubs de Chicago, s'est 
blessé au poignet à la joute d’ouverture 
contre les Yankees hier après-midi et ne 
pourra peut-être pas jouer aujourd'hui 
c'est ce que disait le gérant Charlie 
Grimm hier soir.

"Mark s'est blessé le poignet, en glissant
au troisième but" a dit Grimm; “s'il doits 
rester hors de la partie je me servirai de 
Bill Jurges”.

Trois joueurs
sont vendus

New-York. 29. Ont nie Mack, 
gérant des Athlétiques «le Philadel­
phie, a annoncé hier soir la vente 
des voltigeurs Al Simmon et Mule 
Haas et de l’intérieur Jimmy Dykes 
rttiq White Sox de Chicago. Le prix 
de vente n’a pas été divulgué. Mack i Mercier
a refusé de commenter la Iran sac-.................
lion, l’une des plus sensationnelles 
depuis quelques années; il a ajou­
té qu’il sérail peut-être plus expli­
cite après la série mondiale.

Henri Deglane
n'a pu lutter

Québec, 29. —- Henri Deg'ane,
champion mondial des poids lourds 
à la lulte libre, n été forcé de c.on- 
tremander sa rencontre d’hier 
soir eu celle ville avec Jack Gan- 
sor, à cause d’une blessure aux mus­
cles du thorax qu'il s'est infligée 
lundi soir au cours de son match 
à Montréal avec Al Morelli. Mardi 
soir, il a aggravé son cas en lui* 
tant contre Al Mercier aux Trois- 
Rivières et hier il s’est vu obligé 
de contremander son engagement 
local aussi bien que ses rencon­
tres de ce soir à Toronto et de ven­
dredi à Worcester.

Freddie Myers fut substitué au 
champion et le lutteur juif a triom­
phé de son adversaire en prenant 
deux chutes sur trois.

Dans les autres rencontres. Al 
a fail match nul avec Stan­

ley Finta; Charlie Lehman a battu 
Eddie Klzénr, tandis que Raoul 
Simon a fait match nul avec Leh­
man, qui était à sa deuxième ren­
contre de la soirée.
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{Tas-pas déjà oublié de vider le bassin en dessous de la 
«glacière - ét ta femme te force à te lever du lit.afin d’y voir

Vernon "Lefty" Gomez sere le choix du 
gérant McCarthy comme tenceur des 
Yankee», de New-York, dens le deux­
ieme pertie qui aura heu eu(Ourd'hui.
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naturellement, tu trouves le bassin rempli 6 déborder, et U le 
tout taire des prouesses d'équilibre pour le transporter

mais juste au moment où tu approenes de rév 1er. tu trébuches 
sur une barre de savon, avec le résultat que voici i

ensuite
remettre black noast
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Dawes,Av/>."
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La démission 
des ministres 

britanniques
Les ententes d’Ottawa placent la 

Grande-Bretagne à un rang 
“inférieur à celui de demi- ; 
nion", prétend Snowden — 
Ces ententes portent atteinte 
aux pouvoirs du Parlement bri­
tannique, affirment Samuel et 
Sinclair — Déclaration de 
MacDonald

Londres, 29. (S.P.C.) — Les trois 
membres du cabinet qui ont dé- ; 
nrssionné hier, à cause des enten­
tes négociées à la conférence d’Ot­
tawa, ont donné par écrit les rai-1 
sons de leur démission. Lord Snow­
den dit notamment que les enten­
tes d’Ottawa placent la Grande- 
Bretagne à un rang “inférieur à ce­
lui de Dominion”. Les deux mem­
bres libéraux démissionnaires, sir 
Herbert Samuel et sir Archibald 
Sinclair, ont écrit une lettre con­
jointe, où ils affirment, entre au­
tres choses, que les ententes né­
gociées à Ottawa mettent en péril 
les meilleurs intérêts de l’Empire 
et porte atteinte aux pouvoirs du 
Parlement britannique.

En réponse aux lettres des trois 
membres démissionnaires du cabi­
net, le premier ministre MacDo­
nald a fait une déclaration qui a 
été ratifiée par M. J.-H. Thomas, se­
crétaire d’Etat pour les Dominions, 
lord Sankey, grand chancelier, tous 
deux ministres travaillistes adhé­
rant à l’union nationale. M. Mac- 
Donald «lit, dans cette déclaration, 
que la lâche qui a nécessité la for­
mation du gouvernement d’union 
nationale n’est pas terminée et 
qu’elle ne le sera pas tant que sub­
sistera la question des dettes et ré­
parations de guerre et que n’aura 
pas eu lieu la conférence économi­
que mondiale,

La lettre Snowden
Lord Snowden dit en substance 

dans sa lettre:
“Je brise une étroite association 

politique vieille de quarante ans et 
une coopération qui a transformé 
ia politique britannique dans ses 
rapports avec les partis.

“Je ne pourrais plus, sans man­
quer à mes devoirs envers moi-mê­
me, continuer de faire partie d’un 
gouvernement «pii applique une po­
litique que je crois désastreuse à la 
prospérité du pays, une politique 
«pii aboutira à Ui dislocation de 
l'Emp re et est pleine de dangers 
pour nos relations extérieures.”

Après avoir expliqué dans quelle 
situation il estime que le gouver­
nement d’union nationale se trou­
ve, l’ancien ministre travailliste j 
continue:

“Je suis convaincu que les. poli-j 
:iques tarifa Tes et impérialistes que I 
les Tories appliquent sont plus dan- j 
gereusos, par la constance de leur 
effet, que ne l’était la crise de l’an­
née dernière, crise qui était transi­
toire et que d’énergiques mesures 
ont refoulée.

Lord Snowden dit .ensuite que 
l’urgence nationale n’existe plus, 
que le budget est équilibré, que de 
rigoureuses mesures d’économie 
sont appliquées et que les menaces 
qui pesaient sur le crédit national 
sont écartées.

Il accuse ensuite la commission 
tarifaire du gouvernement d’accor­
der des tarifs à “pratiquement tous 
les intérêts égoïstes qui en récla­
ment". Puis U continue:

Six mois d’expérimentation des 
tarifs ont désillusionné tout protec­
tionniste sans parti pris. Il ne s’est 
produit aucun des bienfaits qui de­
vaient rendre fertile l’industrie 
stérile. Notre commerce étranger a 
considérablement diminué. Le nom­
bre des chômeurs a grande­
ment augmenté et ia politique gou­
vernementale a abouti à de nou­
velles représailles de la part des 
pays étrangers.

Les délégués à la conférence 
d’Ottawa sont revenus après des 
semaines «le discussions acrimoni­
euses et «le vilaines luttes avec des 
intérêts établis. On leur a arraché 
des ententes pour éviter l’effon­
drement et la révélation au monde 
du vide des paroles de sentiment 
impérial dans le domaine écono­
mique.

Rien de plus honteux
Au cours «le ma carrière politi­

que. je n’ai rien vu de plus hon­
teux et de plus malhonnête «pie les 
exposés inexacts que la presse tarv 
publie sur les résultats «le la con­
férence économique impériale.

En vertu des ententes d’Ottawa, 
les dominions nous ordonnent où 
acheter et où ne pas acheter, ('.es 
ententes sont une reddition de no­
tre autonomie fiscale et la remise 
aux dominions d’une partie consi­
dérable de la politique commer­
ciale britannique, sî bien que no­
tre pays a été placé à un rang in­
férieur à celui de dominion.

En terminant, lord Snowden rap­
pelle que le premier ministre Mac- 
Donald a affirmé, au cours de la 
dernière campagne électorale, qu’il 
ne se laisserait mener par aucun 
parti. Il ajoute que M. MacDonald 
et tous ceux qui restent dans W ca­
binet d’union nationale servent 
d’instruments pour l’application de 
la politique tory.
La lettre conjointe

des démissionnaires
Voici un résumé de la lettre «le dé­

mission conjointe «les ministres li­
béraux libre-échnnpistes:

“Nous croyons, disent-ils, que la 
politique de “marchandage à tout 
prix” sur les questions d’échanges 
entre les différentes parties «le l’Em­
pire est absolument fausse. Nous 
considérons que le maintien de 
l’unité et de l'harmonie du Com­
monwealth des Nations britanni­
ques est d’une suprême importan­
ce pour ses membres et d’une im­
portance réelle pour le monde en­
tier. Les conférences comme celle 
d’Ottawa ne sauraient contribuer 
en ris»n nu maintien rie cette har­
monie; notre opinion, c'est qu'elles 
ne peuvent que la mettre en péril. 
l«e procédé auquel on a eu recours

si souvent au cours de ces négo­
ciations, qui est de presser une par­
tie de l’Empire à faire des sacri­
fices à contre-coeur afin d’induire 
une autre partie «le l’Empire à fai­
re des contre-sacrifices également 
à contre-coeur, n'est pas le moyen 
de promouvoir l’unité et l’harmo­
nie. Il y a «les différences d’inté­
rêts économiques entre les diffé­
rentes parties de l’Empire qui dé­
coulent des conditions différentes 
où elles se trouvent. Mettre ces 
questions d’affaires au premier plan 
sur le terrain politique, c’est ris­
quer de provoquer entre les gou­
vernements de l’Empire des désac­
cords qui tôt ou lard deviendront 
aigus. Des tiens plus étroits pour­
raient bien ne signifier qu’une plus 
fraude friction. Cette politique est 
très dangereuse pour l’avenir mê­
me du Commonwealth.”

Les miiflstres considèrent qu’il 
est anti-constitutionnel pour un 
gouvernement d’avoir pris renga­
gement de ne pas réduire certains 
droits sur les importations sans le 
consentement «h's Dominions. C’est 
tellement anti-constitutionnel que 
le gouvernement ne pourrait pas 
abaisser les droits même si l’élec­
torat manifestait clairement son 
intention de les voir réduites.

La conférence économique mon­
diale doit se réunir bientôt. 11 est 
essentiel, prétendent-ils, que la 
Grande-Bretagne ait les mains li- 
bres afin de pouvoir conclure les 
arrangements qui peuvent contri­
buer à l’expansion de son com­
merce avec l’étranger qui consti­
tue la portion la plus considérable 
de son commerce. Les accords 
d’Ottawa lui lierait les mains. C’est 
ainsi que la Grande-Bretagne ne 
pourrait être partie à un accord 
qui aurait pour but de réduire gra­
duellement les tarifs jusqu’au point 
d’affranchir le commerce de toutes 
restrictions.

Les ministres démissionnaires 
admettent que les concessions ob­
tenues «it*s Dominions et de Tindc 
peuvent apporter «les avantages à 
certaines industries et à certains 
commerces, mais ils ne croient pas 
que ces gains soient assez considé­
rantes pour diminuer tant soit peu 
le chômage. Les agriculteurs bri­
tanniques ne tirent aucun avan­
tage appréciable de la conférence 
et la question de la migration im­
périale si importante pour le 
Royaume-Uni n’a pas même été 
abordée à Ottawa, t’ar contre, la 
Grande-Bretagne doit ,se résigner 
â toute une série de taxes et de 
contingentements sur les matières 
alimentaires et tes matières pre­
mières. ce «lui ne saurait avoir pour 
effet (pie de faire monter le coût 
de la vie et le coût de production. 
La Grande-Bretagne doit de plus 
dénoncer sou traité avec la Rus­
sie sans savoir si elle pourra en 
conclure un autre satisfaisant.

Les ministres libéraux terminent 
leur lettre en disant qu’ils considè­
rent les accords de lu conférence 
impériale comme une menace pour 
l’avenir de l’Empire, une déroga­
tion aux pouvoirs du Parlement, 
un obstacle à l’abolition graduelle 
îles restrictions qui pèsent sur le 
commerce international, un far­
deau pour le peuple britannique et 
ia cause d’une augmentation de 
chômage et d’un mécontentement 
plus grand chez le peuple. Ils ne 
croient pas pouvoir continuer à 
faire partie d’un gouvernement qui 
a l’intention de donner à ces ac­
cords force de loi.

Les démissionnaires
On sait que huit ministres libé­

raux non membres du cabinet ont 
démissionné peu après lord Snow­
den, sir Herbert Samuel et sir Ar­
chibald Sinclair, et pour les mê­
mes raisons que ceux-ci. Ces huit 
démissionnaires sont: M. Isaac 
Foot, secrétaire pour les mines; sir 
Robert Hamilton, sous-secrétaire 
p^ur les colonies; lord Lothian, 
sous-secrétaire pour les Indes; M. 
Graham White, adjoint du direc* 

| leur général des postes; sir Mur­
doch Mackenzie Wood et M. Har­
court Johnstone, whips adjoints;

! M. Walter Rea, contrôleur de la 
maison du Roi, lord Allendale, gen­
tilhomme de la chambre.

Colons pour le
Tém

L’aide aux sans-travail

Un groupe de 90 est parti de 
Montréal hier soir

iscamiiigue Ce que préconise la section des 
épiciers de (’Association des 
marchands détaillants

Un groupe «ie 90 hommes et jeu­
nes garçons est parti hier soir de 
la gare Windsor vers le nord «ie la 
province. C’est un contingent des 
500 familles qui s'établiront dans
le nord cet automne. De ces coloni- _____
satciirs, une centaine seront tr.al,s'! approuve un projet de commission
txi»rtno r-xoïr* I» Fifinr» <»t onv.irr\n ! 1 * . . . 1 * . • i

L’Association des marchands dé­
taillants, section des épiciers, con­
seil de Montréal, a tenu une assem­
blée hier soir, au café Saint-Jac­
ques sous la présidence «le M. Ca­
mille Dansei’cau.

M. Brien, échevin de Rosemont,

et les enfants les rejoindront dans qui comptent 80 p.c. «les e •
deux ou trois semaines. Le groupe l)l,t reçu -S 19-,000 contre < . J, 
d’hier comprenait 50 pères de fa- pour les autrçs. S’ils avaient reçu 
milles avec leurs garçons assez.i autant que les autres ils auraient
granils pour aider à la construction 
des maisons.

Tous ces gens sont des Montréa­
lais, résidant dans la métropole de­
puis plus ou moins longtemps. La 
semaine dernière. 8(1 hommes sont 
partis pour le Témiscamingue, la 
région où allaient ceux qui sont 
partis hier soir; vendredi il en par­
tira 65 pour l’Abitibi, et lundi un 
autre groupe de 130 partira.

.,-----i lMrB?ALif£S «___ _ ,
)SYNDICATS CATHOL-NATIONAUX-----

Les syndicats
catholiques

RETRAITE FERMEE
On prie tous les membres des 

Syndicats catholiques de ne pas 
oublier que la retraite fermée des 
Syndicats catholiques aura lieu, 
jeudi, le G octobre prochain, à la 
Villa Saint-Martin.

La retraite commence le soir du 
6 octobre pour se terminer diman­
che soir, le 9 octobre. Tous les 
membres doivent être rendus à la 
Villa pour 8 lires 30 p.m.

La retraite fermée annuelle est 
devenue une tradition dans les Syn­
dicats catholiques. Les membres et 
les syndicats'* en retirent des fruits 
abondants. On prie donc tous ceux 
«jui en ont lo loisir de se faire un 
devoir d’assister à la .prochaine re­
traite et de donner au plus tôt leur 
nom à M. J.-R. Maki, lorganisatem

eu $384,000.
M. Rosario Messier préconise le 

système de bons. Finalement ras­
semblée décide «le présenter au co­
mité exécutif de la cité, mercredi 
prochain, la requête suivante:

“Donner autant de travail «tue 
possible au lieu de secours directs; 
assurer à toutes les personnes se­
courues un montant égal de se­
cours; nommer une commission 
municipale pour recevoir les plain-J 
tes «les secours et faire une enquê­
te discrète sur chacun «les cas ap­
portés; décréter que tous les cli­
ents, combustibles et vêtements 
donnés aux nécessiteux soient 
achetés de détaillants tenant feu et 
lieu dans la ville de Montréal, où 
ils tiendront leur magasin princi­
pal; interdire à ceux qui sont char­
gés de distribuer les secours d’en 
accorder le monopole à tel ou tel 
établissement et empêcher cette 
pratique par la création d’un svs- 
tème de lions qui permettrait aux 
pauvres de s’approvisionner chez 
tout fournisseur de leur croyance 
et de leur race exiger que, dans la 
mesure du possible,_ les produits 
donnés aux nécessiteux soient 
montréalais". __

Feu M. A.-J. Ccncst
Sherbrooke, 29 (S. P. C.). M* 

Aristide-Joseph Genest, president 
et l’un des fondateurs de la firme 
C.-. Genest et Fils Limitée, épiciers 
en gros de Sherbrooke, est mort 
hier soir chez lui, 49, rue Bail. H 

Il fut membre du con-

m
DUPUIS
Vente exceptionnelle de

387 carpettes 
Axminster”

sont plus 
bas que ceux 
du fabricant
Dimensions 4'6 x 7’6. Prix 
ord. 15.75. Spé- O QC 
cial, pour 2 Jours.

Dimensions 6’9 x 9'. Prix 
ordinaire 28.50. Spécial,
pour 2 Jours 16.95
Dimensions 9' x 9'. Prix 
ordinaire 39.50. _ Spécial, 
pour 2 Jours

(SANS COUTURE) 
Vendredi et samedi

C’est un solde de 
manufacturiers canadiens 

hautement renommés qui nous 
vaut le plaisir de vous offrir des valeurs 

aussi intéressantes, ce qui signifie un achat 
des plus avantageux pour vous.

Dimensions 9' x 10'8. Prix 
ordinaire 43.75. _ spécial 
pour 2 Jours

22.95
: 10'B. Prix 

Spécial

25.95

Peut-être aviez-vous l’intention d’acquérir une ou deux 
carpettes nouvelles ou de remplacer celles qui sont déjà 
usagées... jamais l’occasion ne fut plus propice d’exécuter 
votre désir, car, au début d’une saison propre aux récep­
tions diverses, vous aimerez à ce que votre maison pa­
raisse avec avantage... et rien comme de frais dessins et 
des coloris nouveaux pour animer un vivoir, une salle à 
dîner ou une chambre à coucher.

—Au cinquière (De Montlgny)
Dimensions 9’ x 12 . Prix 
ordinaire 49.50. Spécial.
pour 2 Jours . 28.95 PLateau 5151

Conditions faciles. Versez un montant 
raisonnable et payez la différence par 
versements mensuels.

^iiiMils^rëres
Albert Dupuia, prtiident.

A.-J. Dugal, ti-p. et dir. aérant Armand Dupuis, iee.-tri*.

avait 65 ans. .. -
557, Jaffré, ou à M. Léonce Girard, : eg .municipal de Sherbrooke pen 
secrétaire général, 1231, nie de f)Sin( neuf ans et membre du Board

of Trade.
Lui survivent: sa femme née Le-

Montigny est,
ELECTIONS DES CORDONNIERS

Cimj sections du Syndicat catho­
lique national des travailleurs en 
chaussures auront cette semaine 
l’élection de leurs officiers.

Vendredi soir, la section des tail­
leurs de cuir procédera à la nomi­
nation «le ses officiers.

A la suite des élections, rassem­
blée se continuera. Plusieurs ques­
tions d’intérêt général seront mises 
à d'étude. Il est important qu’à ces 
assemblées d’élection, le plus grand 
nombre possible rie membres soient 
présents pour que des hommes de 
toute première valeur soient mis en 
tète des divers groupements.

Remise de diplômes
Demain soir, à l’école Jeanne- 

Mance, remise «les diplômes aux 
élèves qui ont suivi les cours de la 
Ligue d’hygiène infantile donnés 
par le docteur Adrien Plouffe. Les 
petites élèves de Mme Jean-Louis 
Audet seront au programme.

La séance commence à 8 heures 
précises. Entrée libre.

clerc (Alice); trois fils: Alphonse, 
Gaston et Jean-Paul, tous de Sher­
brooke; trois fitles: la révérende 
soeur Alice-Fernande ( Thérèse), 
des Soeurs fies Saints Noms de Jé­
sus et de Marie, d’Outremont; Mlles 
Rachel et Fernande, de Sherbroo­
ke; cinq frères: J.-W. Genest, An­
tonio et Edgar Genest, de Sher­
brooke; Rosario Genest, de Mont­
réal, et le R. P. A.-E. Genest, de 
Montréal.

Les funérailles auront lieu à la 
cathédrale de Sherbrooke amedi 
matin à 9 heures. _____

Si vous voyagez. . .
adressez-vous au SERVICE DES 
VOYAGES, LE DEVOIR. Billets 
émis pour tous les pays au tarit 
des compagnies: paquebots, che­
mins de fer, autobus. Aussi hô­
tels, assurances bagages et acci­
dents, chèques de voyages, pas 
seports. etc. Téléphonez HAr. 
hour 1241.

Pour les colons 
de l’Abitibi

On nous communique ce qui 
suit : •

“L’autorité religieuse.' de Mont­
réal, désireuse de savoir la situa­
tion des colons pauvres en Abitibi, 
a délégué l’abbé Zénon Alary, di­
recteur des'missionnaires colonisa­
teurs afin qu’il prenne contact avec 
les aspirants colons partis sans les 

; ressources suffisantes. «
“M. Authier, député de l’Abitibi, 

dans son communiqué a dit avec 
raison qu’il ne fallait pas laisser 

! envahir nos champs de c«donisa- 
: lion par les chômeurs citadins; en 
effet, nos municipalités rurales 
setnt incapables de supporter tous 
les nouveaux venus, sans doute de 
bonne foi, mais dépourvus du né­
cessaire.

“Par ailleurs, lout attendre des 
gouvernements serait une erreur, 
qui détruirait l’efficacité du retour 
à la terre et le succès des initia­
tives privées.

“11 faut qu’une aide aux colons 
soit promue, cette aide est attendue 
de toutes les bonnes volontés des 
villes comme des campagnes.

“Déjà des dames de bon vouloir 
sont en organisation pour recueil­

lir de la lingerie destinée aux fa­

milles en besoin, désireuses de de­
meurer fidèles à la terre. Ayant 
eu grande foi aux promesses des 
secours prônées par tous les jour­
naux du pays, il faut qu'ils trou­
vent maintenant, l’aide voulu jus­
qu’à la première récolte^ ,

“Les missionnaires-colonisateurs 
de St-Joseph, qui ont mission de 
distribuer les aumônes reçues,; 
osent croire «jue personne ne refit- j 
sera sa contribution pour l’-Ocuvre ;

I d’aide aux colons pauvres, comme 
; un des remèdes à la crise du chô- 
: mage”.

En route pour l’Europe, 
sur le “Montrose”

Le paquebot “Montrose” du Paei-j 
fique Canadien commandé par le i 
capitaine J. F. Doit, quitte aujour­
d’hui le port de Montréal à destina­
tion de Cherbourg, Southampton et1 
Hambourg. Parmi ses passagers on | 
remarque Sa Grandeur Mgr J. Guy,1 
évêque de Grouard, Alberta, et son 

I secrétaire, l’abbé A. Charest; M,, 
Margaret Thesiger; le professeur 
F. J. M. Stratton, de l’Université de 
Cambridge, qui vint au Canada 
pour observer l’éclipse en août der­
nier; Mme R. W. McDougall, Wal­
ter K. Molson, Mme P. Simp*on, M- 
et Mme D. H. Seymour, de Mont­
réal; M. Marcel Gaborit, de Paris, 
etc.

La ligue des propriétaires 
de l’est

La Ligue des propriétaires de 
l’est a été fondée hier soir au cours 
d’une réunion tenue à la salle mu­
nicipale du quartier Préfontaine. 
Pliis de 200 membres se sont «iéjà 
inscrits et ont payé leur contribu­
tion.

M. J.-A. Harel, président, MM. L. 
Beaudard, J.-A. Dufour, R.-N. Sé­
guin et A. Raynault ont porté la 
parole.

Prochaine réunion, mardi soir le 
11 octobre, à la salle des Chevaliers 
de Colomb, boulevard Pie IX.

Les cours
de M. Jeanjean

M. le chanoine Gustave Jeanjean, 
professeur de psychologie expéri­
mentale à l’Institut catholique de 
Paris et ancien journaliste, com­
mencera ses cours devant les ins­
tituteurs et institutrices de la Com­
mission des Ecoles c.afholiques do 
Montréal sous peu et les poursui­
vra durant tout le mois d’octobre. 
U donnera ses cours publics en 
novembre afin qu’ils ne viennent 
pas en conflit avec les leçons de 
M. Lucien Romier.

Société St-jcan-Baptiste
COURS PUBLICS

L'inscription dos élèves aux 
cours publics organisés par la 
Société St-Jean-liafdiste de Muni­
rent, bat son plein «•«,ttc semaine. 
Les professeurs se tiennent chaque 
soir, à 8 h„ au Monument Natio­
nal, 1182, rue Saint-Laurent, pour 
donner à ceux qui se présentent 

j tous les renseignements utiles,
Los cours commenceront «lès 

lundi, le 3 octobre.
En s'inscrivant au registre, les 

élèves doivent faire un dépôt de 
! $1.00 qui leur sera remis s’ils as­

sistent aux trois quarts des leçons 
du cours pour lequel ils se sont 
inserits. Pour le cours de «iacty- 

j lographic, le dépôt est de $2.00 et 
n’est jias remboursable.

Le directeur des cours fait un 
appel pressant aux jeunes pour 
qu’ils ne laissent pas perdre cette 
occasion unique d'augmenter leurs 
connaissances et d’acquérir une 
jdus grande compétence dans l’état 
qu’ils ont choisi.

Pour tous renseignements 
s’adresser au secrétariat de la So­
ciété Saint-Jean-Baptiste de Mont­
réal, 1182, rue Saint-Laurent, Tél. 
PLateau 1131,
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L'ouragan de 
Porto-Rico

Une jeune fille se jette 
dans le fleuve

Une jeune fille de 19 ans, Aline 
Delisle, 1262, rue Bonaparte, s’est 
jetée dans le fleuve, au pied de la 
rue de Berri, hier soir, vers huit 
heures, à la suite «l’une scène de 
jalousie avec son ami. La victime 
marchait sur le quai lorsqu’elle Je- 

: ta son chapeau par terre et courut 
sc précipiter dans le fleuve. Le 
jeune homme, que les détectives 
détiennent comme témoin nu bu* 

! renu de la sûreté, appela de l’aide 
sans pouvoir sauver la Jeune fille, 

i 11 fit prévenir la police à laquelle 
il raconta l’accident.

Ces différentes vignettes indi­
quent les parties de l’ile de 
Porto-Rico, dans les Antilles, 
qui ont été ravagées par une 
tempête Le vent soufflait h 
la vitesse de 120 milles à 
l’heure. Il a renversé les po­
teaux de téléphone et de té­
légraphe, arraché les toits et 
fait crouler les bâtisses.
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On dit que le désastre est 
aussi grand que celui de 1928 
alors que des milliers de mai­
sons furent détruites. La vi­
gnette no 1 représente la ville 
de San juan; la vignette no 2 
a été prise dans un édifice, où 
les sinistrés se sont réfugiés au 
cours du désastre de 1928: la 
vignette no 3 indique la posi­
tion de l’île de Porto-Rico et 
de San Juan, dans la mer des 
Antilles; la vignette no 4 pré­
sente une vue de la côte et la 
guérite du vieux fort de San 
Juan.


